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. ABONNEMENT.

ition Ordinaire; Æ1

;

Edition Hebdomadaire, NOS. par anuée.

Eoabonne è Montréal, au bureau du journal, rue Ste. Thérèse,

vis-à-vis la ruelle St. Denis, et aux adresses suivantes: ;

MM. FaunE ET GR&VEL, «+0.» ..N0. 8, rue St. Vincent.

Jos. Rov......…..…0000 .… No. 25, rue St. Gabriel.

Rom. TRUDEAU...:...+.0...No. 111, rate St. Paul.

Et dans les campagnes, chez les agents dont les noms se trouvent

à la dernière page.

 

   

On ne reçoit pe
L'abonnement
L'abonnement

Seudi et Samedi,

en hiver,

PS e
CONDITIONS.

not d'abontement pour moins de six mois.
datera tonjours du premier du mois.
est payable par semestre et d'avance.

L’Edition Ordinaire paraît trois fois parsemaineen été, les Marai,
ot deux fois en hiver, les Mercredi et Samedi.

L’Edition Hebdonsadaire paraît le Mercredi en été et le Jeudi

—Pourle tarif des Annonces, voir lu quatrième page.
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DEMOLITION
DE

La Maison PLAMONDON.
AU PRIX COUTANT.

UN FONFS DE HARDES FAITES ET MARCHANDISES DE

$75,000.
Rien de Semblable wa encore ete Ofiert au PUBLIC.

E SOUSSIGNÉ, ne devant commencer qu’au premier Septembre prochain la aémolition de sa
4 maison, continue à offrir en vente tout le fonds de son Magasin au PRIX COUTANT, POUR

DFÉ L’ARGENT COMPTANT. |

11 fournira des preuves convenantes que les effets seront vendus au prix coûtant, après le ler

juiile personnes sont spécialement priés de visiter les effets quand mêmeelles ne voudraient pas
acleter. On leur montreru les marchandises, persuadé qu’elles achéteront quand elles les auront
exuminés. ;

C'est la plus belle occasion offerte aux acheteurs en Canada. ALLEZ VOIR,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR,
122, Rue St. Paul.

L. PLAMONDON.
4 août.

Marchandises Nouvelles.
J. E. LAFOND,

117, Rue Notre-Dame, 117.
T  LAFOND à lhonneur d'offrir ses plus siuceres remierciments aux personnes de la Ville et de

N s la Campagne pour "encouragement libéral qui lui n été accordé, el invite ceux qui veu-
Vent se procurer des FTOFFES à habillement bien belles et à bon murché de venir et d'examiner
les EFFETS qu’it offre pourles prix suivants: Une gnantité de Mons<cline de Luine de douze sons
à un chelin, valant bien plus ; des Buréges Française d’un chelin à trois chelins; des Barèges de
Laine de vingt sous à un chelin ; des Fndiennes de (Hayle) pour 14 15 et 1G sous; les patrons sont
bien choisis et bien assortis, ; CL
M. L. à reçu tout dernièrement de France un assortiment de Mantilles et Polkas de Soie à L’IM-

PERATRICE, qu’il vendra pour les prix de 125 Gd à Gus, très belles ; aussi quelques patrons de Ves-
tes Brodés qu’il vendra à trés bas prix,

J.F, LAFOND,
Coin des rues Notre-Dame et St, Lambert, No. 117. |

fin—35

 

9 juillet,

HABILLEMENTS POUR DES WILLIDHS.
SAMUEL CLIFFORD,

No. 9, Rue Mc Gill,

MACASIN D’HABILLEMENT,
EN GROS ET EN DETAIL.

VETANT défait de tout son fonds de la dernière suisou, et s’étant procuré unassortiment entière-
4) ment nouveau, désire attirer l’attention du Publie. Larivalité universelle qui prévaut sur le
Commerce a induit M. S. C., à faire de tels efforts qu’il ne puisse que tourner en sa faveur.

Son fonds de HARDES FAITES comprend un grand assortiment A'ITABUTS et SACKS, HA-,
BUFS de CHASSES et de FLANEUR, PANTALONS et GILETS; et un graud assortiment de;
HARDES d'ENFANTS.
Pendant que S. C.* achète et vend beaucoup,il peut se contenter de petits profits. S, C. espère

que par la manière franche dont il annonce ses préparations de «ette suison, son Etablissement
No. 9, RUE Mc GILL, sera trouvé par tout le monde le MEILLEUR et le MUINS CHER du
Commerce. ;

Les MARCHANDS de la CAMPAGNEsont invités à visiter son Etablissement avant de faire
lenrs achats, et le Propriétaire se latte qu’on y trouvera des avantages qu'on rencontre rarement
en Canada.—24 mai. cm—18

MARCHANDISESNOUVELLES,
Faites Attention.

CG. O. DELORME,
28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,

ENCOIGNURE UUEST DE LA RUE VITRÉE.

NFORME respectueusement ses nombreuses et bonnes pratiques, tant de la Ville que de la
Campagne, qu'il à reçu par les premiers arrivages

Q 1 - | Tp ‘ iT.Un Superbe Assortiment de Marchandises de Gout et d‘Etape,
Qu'il vendra, comme à l’ordinaire, à des prix extrêmement réduits.

— DE PLUS. —
Plusieurs Caisses CHAPEAUX DE PAILLE pour Dames

BIEN BAS PRIX.
177MM. Les Marchands de la Campagne qui achéteront pour un certain montant obliendront un

délai raisonnable.

VENEZ ACHETER À BON MARCHE.

 

  

   

   

ANTOINEFAVREAU,
MARCHANDISES SIKCHES

33, RUE ST. LAURENT. 33,
; A. FAVREAU, tout en remerciant le public de Penconragement qu’il a reçu depuis qu'il

A » est dans le commerce, a Phouneur d’aunoncer qu’avant fait faire des améliorations considé-
rables à son magasin, il sera en mesvre, LUNDI le NEUF MAI, de servir ses pratiques avec l’at-
tention et le bon marché ordinaire.
M. A. F. a reçu son assortiment de MARCHANDISES NOUVELLESqui comprend:
LES PLUS BELLES ETOPFES FRANÇAISES ET ANGLAISES,dont on ne peut trouver

de rivales à Montréal; il se propose deles Vendre à très bas prix, eur il est assuré que LE GRAND
DEBIT FAIT LES BONS PROFITS.
M. A. F. tient aussi un assortiment de CHAPEAUX DE LEGHORN ET DE TUSCAN

POUR DAMES.
Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a-

chrter ailleurs.
7 mai.

NT lhonneur d'annoncer à leurs amis de la ville et de la campagne cl au public en général que
( depuis le 2 mai, ils ont trinsporté leur MAGASIN au 7

N°. 96, RUE NOTRE-DAME,
ILS prennent cette occasion de solliciter la continuation de leur patronageet de les informe

qu'ils ont reçu pur les premiers arrivages un assortiment élendu et varié de

QUES venteont AARCHANDISES SECHES

TRES BAS PRIX.
ILS attendent encore de nouveaux arrivages journollerueut,

4 mai.

 

  

an—38

na-8

MAISON DE HARDES DU CANADA,
PAR F. X. LOISELLE,

No. 25, RUE MeGILL, MONTREAL,
EN GROS ET EN DETAIL.

F Soussigné informe respectucusement ses nombreuses pratiques at le public en général qu'il
vient de recevoir el recevra constamment Un assortiment étendu de MARCHANDISES

NOUVELLES en DRAPS, CASIMIRE et PATRONS de VESTES, tous des plus nouveaux
patrons el duns les derniers goûts, qu’il fera à ordre à des prix qui seront à la portée de tout le
monde :—Pour ARGENT COMPTANT seulement.

—AUSSI,—
Il tient constamment en main un grand assortissementtrès varié de HARDES FAITES pour
Hommes et Enfants, consistant en Surtouts, Pantalons, Vestes, Chemises, Calegons, Collets, Cra-
vates, Bretels, Gants, Porte-manteaux, Parapluies, etc, pour satisfaire à tous les goûts.

N. B.—Les Marchands de campagne trouveront lear avantage à visiter cet Etablissement avant
d’acheterailleurs. aa_40 T, X. LOISELLE.

4 mat.

A.&S. NORDHEIMER Chapeaux, Casquettes, Etc.
SEA GREENE ET FILS,

9 TQ ”

NFORMENTrespectueusement les Dames et oe: , 229, RUE ST « PAUL,
Messieurs de Montréalet des environs, qu’ils NT maintenant prêts à fournir aux Mar-

i roi i me chands de la Campagne toutes sortes depennent de recevoir un assortiment d’élégants et CHAPEAUX de SOIR, FOURRURE et LAI-

PIANOS FORTES, NE (de leur propre manufacture) fait expressé«

des manufactureurs si bien connuset s1 justement

 

 

ment pour le Commerce en Gros.

CHAPEAUX KossuTH, Union ET Mous,Célèbres,
CHICKERING, de BOSTON, CasquaTras Rownies pe Drap
STODART, de NEW-YORK, ET DE PLuCHE, CHAPEAUX

BT DE JEGHORN FT DE
DUNHAM de Do. PAUMIER, ETC.

Les Marchands de la Campagne et le Com-quits sont disposés à vendre aux plus bas prix

b merce en général sont invités & Visiter notre as-
es manufacturiers, et aux conditions les plus Fi-
érales. ; ; ‘ ;

sortiment, qu’on trouvera digne d'attention et qui
comprend en échange des PIANOS DE SE- era offertà TRÈS BAS PRIX.

fi A — AUSSI —
AJtientconstamment en mains des PTANOS Chapeaux de Soie, Mode du Printemps.

s7e À. & S,N. ont aussi en mains quelques En Délail.
Mélodéons supérieurs, de In maison bien connue
de PRINCE et Cix., de Buffalo, pour laquelle
ils sont seuls agents du Canada.
Odd Fellows’ Hall,

10 Mai, em—42,

A. 0. BROUSSEAU,
NOTAIRE PUBLIC,

SUR LA RUE NOTRE-DAME, No. 2084
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PAR LE LAG ONTARIO.

Laplus Courte et la plus Expeditive des
routes pour l'Ouest

DIRECTE A BUFFALO EN 10 HEURES.

 

 
Les Steamers Splendides

JENNY LIND...... Capt. L. Moony,

BRITISH EMPIRE..Capt D. S. ALLAN,
ARTIRONTcet après-midi, à UNE heure,
du Bassin du Canal, & Montréal, et de La-

chine, à l'arrivée des chars qui laissent Montréal
à 3,40 pour Ogdenstarg et les ports sur le fenve.
Les vaisseaux ci-dessus sont en connexion, à Og-
densburg, nvec la ligne de l’Express des steamers
américains se rendant directement à Foronto et
Lewiston, et déposerunt les passagers à Buifalo
plus tôt qu'aueur.6 autre Ligne nie pourrait le faire.
Les arrangements sont faits de manière queles

teamers ci-haut se rencontrent au Cap Vincent
avec les steamers Higlander, Champion et May
Flower pour Kingston, Cobourg. Port Hope, Bor-
ua Head, Darlington. Oshawa. Shelby, Toronto
et Hamilton ; aussi tous les ports importants sur
le rôté américain du lac Ontario.
A Buflido, ils sont en connexion avee les ligues

régulicres de I'Express pour Cleveland, Sundus-
kv, Toledo, Détroit, Chicago, Milwanski et St.-
Louis, offrant ainsi nue communication non inter-
rompue de Montréal à tontes les places daus
l'Ouest et ie Sud-Ouest,
1%= Les passers ont le privilége d'arrêter

aux Chutes de Niagara ou i ancune autre place
qui peut offrir de Fintérêt sur la route,

Pourles billets, s’adresser à l’office, No. 21,
rue McGill,

  

 

 

 

  

W. I. BARRON,
Agent,

16 juin. 5s

   

2eSES

LIGNE DE LA MALLEROYALE,
Von les arrangements de celte ligne pour

la saison :—

La Ligne de la Riviere
Composée des steamers Newfra, Capt. Par-

ker, St~Lawrence, Capt. Howard. Ottawa Capt.
Putuum, Lord Elgin, Capt. Farlivger. Laisse
le bassin du canal, à Montréal, tous les jours à
$ heures A. M. et Lachine à l'arrivée des trains
de Montréal à 123 heures P. M. (exceptéle di-
manche, où ils partirout à l’arrivée des trains de
té heures A, MD) urrêtant aux ports intermédiai-
res, el arrivant à Kinsgtonle jour suivant où ils
rejoignent les

Steamers du Lac Ontario

 

  

 
clengh. Magnet, Capt. Swiherland, Maple Leaf.
Capt, Diek,—pour Cobourg. l'ort Hope, Toron-
to, Hamilton, Lewiston, où ils rejoignent les
chars des Chutes de Niagara et Buffalo, et & But-
falo les steamers pour Chicago et Milwaukie, en
relation avec le

Chemin de Fer du Michigan.
Les passagers laissant Montréal à 5 heures P.

M. par chemin de fer de Montréal et New.York,
ou à 6 heures par le stearner du chemin de fer
du Champlain et St.-Lanrent, arrivent à Ogdeus-
burg le mêmesoir à 11 heures prennent les s
mers du lac Ontario et arrivent aux places ci-
dessus avant toute autre ligne.
LFOn peut se procurer des Billets de C.F.

MUCKLE, aux Hotets; a bord des steamers, ou
au bureau, 40, rue McGill.

ALEX. MILLOY,
Agent.

  

4 juin.

 

STEAMERS DEQUEBEC.
LIGNE PASSAGÈRE DE TATE,

Tous les Tours.

 

   

Steamer CRESCENT. ......Carr. Gro. Tate,
“LADY ELGIN. « G. Rocue.

— AVEC. —
Le Bateau remorqueur NORTH AMERICA.

Pour Frêt ou Tonage, s'adresser à
A. GUNDLAC gent,

Agent de Douane et de Transport,
Mullin’s Buildings, 65, rue des Commissaires,

en face du déburcadère des Steaimners de Québec,
1-1 mai. fm—11

CHARBON ANTHRACITE.
VENDRE par cargaison, ou en lots conve-
nables aux acheteurs—

CHARBON LEHIGH et LACKAWANA—gros
pour cheminée, et par petits morceaux
—dela meilleure qualité.

Les personnes désirant faire leur provision
d'hiver ferout bien d'envoyer leur ordre à

JOHN M. GILBERT.
No, 31, Rue St.-Frangois-Navier,

Cour à charbon aux magasins de Campbell et
Williamson, Lâtisses Logan, près de l’entrée du
cunal Lachine.

16 juil. 7

NOUVELLEMAISON CANTON,
ASESte Cre ENS
>. PLACE a=

DALHOUSIE.

   

     
EPIGERIES POURUN MILLION.
S'en Pains, Ecrasé et Blane

THES—Poudre à Canon. Vieux et Jeune Iy-
Son, Impérial, l‘wankay—Thés Noirs,
Souchong. Congou et Oulong

RIZ—Fleur, Farine d’A voine, Orge, Raisin, Ga-
dulles Sèches, Fixnes, Arnendes, Marina-
des, Sauces, Moutarde, Poivre Blane et
Noir Moulu, Caté Java, Rôti et Moulu
chaque jour, Fromage, Janbons

LONDON PORTER—Vinaigre de Vin Blanc.
Melasse, Huile à Salade, Vin Oporto et
Sherry, Eau-de-vie, Geniévre, Jainaïque.

Et tons autres articles requis dans les familles,
qu’il vendra à bas prix.

J. PHELAN.
N. B.—Les Thés sont d’une qualité supérieure

et ont été achetés à la grande vente de la cargai-
son du John Dugdale, directement de Chine.

9 juillet, em—08

ETABLISSEMENT CANADIEN
D’EBENISTERIE.

Coir des rues Ste.-Maric et St.-Nicolas
Tolentin,

PRES LE QUARRE DALHOUSIE.
E soussigné informe respectocusement Je pu-
4_blic qu’il vient d'ouvrir un Magasin de

MEUBLES de MENAGEde toute espéce, de la
première qualité, et de sa propre manufacture
qu’il disposera À des conditions libérales. Tont
ordre est ponctuellement exécuté.

Les Meubles endommagés sont réparés à bas

 

 

prix.
C. E. PARISEAU.

Ebéniste.
7 juillet, aa—67

DAVID NAULT,
92, RUE NOTRE-DAME. 92,

AMhonner d*informer ses amis et te public
qu’il vient d’ouvrir an MAGASIN de Nou

veautés au No. 9%, Rue Notre-Dame,(ci-devant
occupé par M. Townsend) porte voisine de M.
Rattray Tabaconiste.
On trouvera chez lai tous les articles néces-

saires d’importations du printemps, qu’il vendra
aux prixles plus réduits.

28 mai, em—50

ANT. BAZINET,
Chapelier ct Manchonnier,

128, RUE BLEURY, 128,

  mars,

Grande Rue St. Sac,
aa 106

Portevoisine de fou G. H. Cadieux, N. P.
14 mai : fm—44

Passport, Capt, Towhy, Arabian, Capt. Cal-|

EMPLACEMENT A VENIRE

CHAMBLY,
E Soussigné offre en vente, un BIEL EMPLA-

d4 CEMENTavee Muison, te., situé au Cons
tre du Village de CHAMBLY, Cette Maison,
autrefois occupée par le Dr, Grosbois. et muinte-
want par le Dr. Buxton, est bitie sur le bord du
Bassin et fait face au Chemin de la Reine; c’est
vu des plus beaux sites qu'il soit possible d'avoir,
—On eu peut voir les Plaus au Bimeau du Pays.
On peut connaître Jes conditions. qui seront li-

bérales, en adressant au Bureau du Pays, où à
P, U. Démuray, écr., avocat, ou à Chambly, à

JEAN DION,
73

 

 

21 juillet, 
1 LS Noussigns ont en Magasin ot i vendio—
4 Boucauts 7 Cussonnade Claire, Porto Rico

Quarts § et Cuba
Tonnes Melusse Claire. nu détuil
Do Esprits, Old Pemeraa

Quarts Arrowroot, sues de Café

Do Huile pâle de Loup Marin, Boites
de Homurds

Quarts, No. 1, Harenzs Fendus et Enticrs
Bones de Chocolat et de Poivre Moulu
Do de Cigares Principe

THES, Hyson Twaonkay, Old Hysou, Gun
powder. Impérial, ete,

—Et attendu de jour en jour,—
30 Lanques de Gin DeKuypue,
20 tonnes de Melusse Choisie, Porto Rico

Jove LL MITCHELL,
fin—16

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSIEPII, 91,

Vis=navis ln Brasseric de DOW,
Viwible avant 9it. Aceie midia 2h. et aprés

. PAL

   

 

23 juillet,

0

 

 _P3juiaa—fl
A VENDRE.

J)Pnarque pur l*Jrethusu, de Charente, et
à veudre—

30 bets, 100 artbls VINAIGRE BOR-
DEAUX

100 caisses HUILE d’OLIVE, chapines
DAVID TORRANCE kv Cir,

vendre—
123 barils HUILE de MORUE

DAVID TORRANCE

JpévAñqre par Mary <Jun, d'Halifex, et à

 

16 juillet.

 

MANUFACTURECANADIENNE.

MACHINEABATTRE
pr

M. C. $ ROBDIER,
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES.

PATENTEES.

   
I Soussigué en offrant ses remerciments au
public pour Feucouragement Jibéral qu’il en

a regu, prend la liberté de Pintormer quite
wiaintenant agrandi son établissement, et qu'il a
un plus grand nombre de MACHINES à BA"
TRE que l’an dernier, ce qui lui permet de
fisfaire les cultivateurs où les personnez qui d
sireralent acheter queques MACHINE à BAT-
TRE, sous le plus court délai. Les qualités su-
périeures des Machines construites par le Sous-
sigré ont pu être appréei tans les diverses et
nombreuses parties du pays où il en à envoyé
les certificats qui ont été donnés au Sous
par des personnes respectables et connuissantes
qui ont act hez lui. sont Une preuve parfaite
de leur supériorité, Le Soussigné saisit cette
occasion pour informerle publie qu’il vient d’ob-
tenir un Brevet d'Inveution en date du 20 juin
dernier pour les améliorations importantes qu'il
à introduites daus la coustruction de ses Machi-
nes. ll arrange les MACITINES à BATTRE
qui ne fonctionnent pas bien, soit par l'usage.
soit par le défent de construction où de mécanis-
me. Les Machines du Soussigné sout garanties
pour le pouvoir, la solidité etla qualité de l'ou-
vrage, Les cultivateurs et les personnes qui cé-

sirent acheter une MACHINE à BATTRE du
premier ordre, soit pour un cheval où pour deux
chevaux, sont respeetucusement priées de ne pas
le faire avant de visiter l'établissement du Sous-
signé, No. 99, Rue St, Joseph, vis-à-vis la Bras-
serie de Dow, où à son ancienne boutique, Pu-
tite RueSt. Pierre, au haut du faubourg St. Jo-
seph—Conditions libérales,

   
  

  

 
  

  

  
   

 

    

 

C. 8. RODIER.
_14 juillet. _ cim—70

FONDERIED'RWIN,
Xécuter tout ordreÎ F Soussigné est prêt

4 pour ENGINS à VAPEUR et BOUILTOI
RES, MACHINES et MOULANGES, etc, de
toute description, aux plus has prix, à son AN-
CIENNE PLACE, RUE STE, ANNE.

JAMES IRWIN.
au-—72

A VENDRE.
PAR LES SOUSSIGN

SOU Toomaneeis
50 quarts Vin Port 378 à tos
40 do Vin Madere, Teneriffe Sherry
20 do Esprit de Thérébentine
10 tonnes Ifnile de Loup Marin, Pate

 

 

19 juillet.

ES

 

bo quar s do da Taille et Brune
15 do do Lard
15 do do Lane
20 do Suif
100 do Résine
20 do Graisse

 

 

JU barriques Fau de Vie Cognar
DESMARTEAU, PLAMONDON ET MoussEav,

No, 98, Rue St, Paul.
19 juillet. 72

WALKER ET FEATERSTON,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

No. 19, Grando Ruo St-Laurent.

( NTl'honneur d'annoncer
à leurs amis et au pu-

blie qu’ils viennent d’ouvrir
5 ST Un magasin dans cette brun-

{ Wes che. etils espérent par une
© 1 ; en sriete atlention mériter une
AN Æ.À partie du patronage public.
SE “>  Leur assortiment onsiste

en MONTRES d'ARGENT etOR, CHAINES
d’OR pour Dames, CHAINES de gilet pour
Messieurs, et une grande quantité de BIJOUTE-
RIES et d’Articles de Fantaisic.—EN Gros rT
EN Dera. .
N.B.—Toutes sortes d'HORLOGES, MON-

TRES, BITOUX nettoyés et réparés avec soin
sous le plus court délai.
28 mai.

IRA G. SMITH,
CHANGEUR ET COURTIER,

BP, RUE ST.-FRANCOIS-XAVIER,
FFRE à Vendre, ÉCHANGEsurles prinei-
pales villes des Etats-Unis; anssi, il est prêt

à négocier pour Billets Promissoires approuvés,
et Stocks.
à Toute sorte d'argent sang cours acheté et ven-
u.

    

  

    

em-50
 

  ARRANGE ET TEINT LES PELLETERIES,
12 juillet aa—69juillet.

12 mai. cm-—43

Bioanal, Avocat, No. 3, Rue St.
’ Vincent. —3 sept. aa—84

LITTERATURE.

LES DEUX CABARETS D'AUTEUIL.
(svi)

111.
{ Merlot promit le maringe : en paroles,
|cela est si vite conclu! IE ny faut vi miai-
re, à prêtre, ni notaire, ni bans. Le len-

| demaun la Belle-en-Cheveux trôva dans le
comptoir d'A ace Desir et n'eut pas de
l peines à éclipser ta voisine Noquet. y eu
le soir un grand festin de fiançailles auquel
assistèrent tous les drôles qui avaient inau-
gure le cabaret ct qui amendrent leurs autis
sans compter les unis des anis.
Undes nouveaux venus sefaisait remarquer

jar sa tenue au milieu de ces geus débraillés ;
c'était un jeune homme pâle et maigre, d'une
trentaine d'années, qui portait un habit ripe,

, boutoune jusqu'au cou, à ce cou une crava-
te blanche cherchant à dissimuler la noir-
ieeur de la chemise, de grands cheveux gras

(rejetés en arrière pour couserver la Majes-
té du front rasé aux angles. I fut présen-
té sousle nom de J'uest, avee les titres
d’ouvrier-poète-cordonnier. Au milieu du
repas, il improvisa quelques vers sur Ja che-
velure d'uigée de lu maitresse du logis ; puis
sou introducteur expliqua à la sociète quel
honneur devait rejaillir sur elle de la prè-
sence d'un ex-président de goguette. On
applaudit, et le poète-cordonnise fut prié de
live quelques poésies, Faust refusa d'abord
en dounant pour exeuse é qu'il n'était jus en
voix,” el cependant il ne demandait pas
mieux que de réciter quelques pieces de
grands et illustres poètes, ses supérieurs, ua
poëte-charpentier, du Var, et la dernière
ode de l'illustre potier d'étain de Meaux ;
mais l’assemblée réclama avec tant d'instan-
ce Paudition des vers de l'aust, que celui-ci
se leva et chung la fameuse pière des 2/-
véoles di corr.

Merlot n'avait pas l'esprit bien cultivé ;
cependant, il état au comble de Penthou-
stasme de compter pari ses hôtes un poète.
M ny a pire orgie que l'orgie du vin bleus

elle est âpre, cruelle et prodigue en coups
de couteaux ; clle donne a tons les buveurs
le vère atetieavtés ; aussi n'est-il pas rare de
voir aux barrières d'aimables compagnons
qui reviennent les Uns sans nez, les autres
sans oreilles, qui étaient partis trés joyeux,
leurs cartillages au grand complet. Le vin
hleu de Merlot commençait à produire son
effet ; l'un des convives avait pris la parole
et cautait son histoire à qui voulait 'enten-
dre ; il préteudait souffrir souvent de la
soifdu boulanger, qui est un wot pour ex-
primer la faim. T?ivresse avait rendu à ce
malheureux Lous ses souvenirs tristes, et il
chantait pour oublier sa femme ct ses en-
fauts; mais sa chanson était plus douloureu-
se qu'un enterrement.
—Ah! les amis! chantons.... ça ne

vient pus si souveut le temps de boire, chan-
fons boven Qu’est-ce qui chante !.... là,
je veux de quoi rigoler, moi.

| —Veux-tu, dit fe pocte-onvrier ivee, Ceou-
ter ma chanson sur les Jésuites ?
{| —Bab! dit homme, tes Jésuites, ils
; sont finis. à Las les Jésuites! il n’y a
[plus de Jésuites.

“—T'w crois ça, dit le poëte-cordonnier,
dont l’amour-propre était blessé d'entendre
ses Jésuites traités de chiméres... et ta
lille.
À cette brusque question, l’homme inter-

rogé se leva blème ; ses lèvres blanchirent,
ses yeux s'Hluninèrent de flammes et il se
Jetu avec une bouteille sur le poète-ourrier
en poussant un hurlement semblablz au cri
des sauvages.
-—Mafille, malheureux, tu as le cœur de

me la rappeter!....

 

 

 

 

  

11 cassa ta bouteille sur le front du poète-
ouvrier qui tomba cnsanglauté. ‘ous ne-
coururent à l’instant, renversèrent les fables
pour séparer les deux combattants ; en un
clin-d’æœil, l’houwnne à la bouteille fut entouré
par dix personnes qui le prenaient a la era-
vate, qui déchiraieut ses habits; cependant,

celui-ci tout en se débaltant, crjait contre
st on Feut assassiné ef, quoigul fut tenn
par vingt bras, il fai -ait des bonds qui avaient
réussi à le dégager.

—Lächez-moi.... il me mord, harla-t-il
enfin d'une voix terrible!
On avait oublié le poète-ouvrier qui, re-

veuu à lui, sous la table, enfonçait ses dents
dans les jambes du malhenreux.

Ainsi se tenmina la grande soirée pour la
“réception de la Belle-en-Cheveux ; cet évè-
nement ne détruisit nullement la bonne

{amitié des havitués de \lerlot qui continuè-
|rent à fréquenterle cabaret : cependant, les
allaires de Merlot prenuent une déplorable
tournure. Après les six premiers mois vin-
rent les comptes de fournisseurs qui arré-
| aient le crédit, au cas où leurs factures ne
seraient pas acquittées. Or, ee n'étaient

pas les habitués du cabaret qui remplissaient
le comptoir ; jamais ils ne payaient un rouge
liard. La BDelle-en-Cheveux, de son côté,
dépensait de folles sonnnes en loilettes; clle
voulait être bien habiller ; elle inuta niaise-
ment la beauté fainéante des dunes de cafe
parisiennes. Merlot, poussé à bout, couvut
chez sa mère qu'il ne voyait plus depuis la
fondation du cabaret ; lt pauvre femme était
encore plus runaigrie qu'à l'ordinaire ; elle
avait entendu parler dans le village des or-
gies nocturnes qui se passaient À mon Dé-
sr ; elle savait quelle espèce de femmedi-
rigeail la maison et la conduite de son fils ;
ces raisons ne contribuaient pas à fui reudre
la santé. Mme Merlot se dit qu’elle de-
vait dévorer silencieusement sou chagrin,
mais c'éfait le chagrin qui la dévorait.
Toute la journéeelle pensait à son fils ; elle
pesait ses mauvaises actions passées pour ar-
viver à la connaissance des mauvaises ac-
tions futures.

Merlot entra avec la mine hunilice d'un
pêcheur repentant ; cette fois sa mère ne se
laissa pas prendre à ces faux airs de contri-
tion.
—Queveux-tu? lui dit-cile avec un sem-

blant de froideur,
—Ma inére, dit le tambour, pardonnez-

moi.
Allez-donc résister à un fils qui se jette

  

 

 

 

  

—Comuieut, s'écria la mère, tu as un en-
fant 1
—Oui, ma mere, na femme est grosse ! !
—1t tu wes pas marive !
—Si nous avions eul'argent nécessaire pour

les frais de l'église, le mavieze serait dejà
fit. }
—Alors, pourquoi, au lieu de faire Ta de-

bauche avec un tas de gens qui sortent on
ne sait d'ou, n'as-tu pas tsis en réserve une
petite somme pour Le tuarier ?
— Helis mi mère, Je ne connaissitis pas

encore cette fenime que l'adore.
— Fuvoie-noi-là, dit Mme Merlot, que

tje lui parte.
ÿ Lee exbaretier revint chez lui, très hen-

  

JM donna ses instru-tions ala Belle-en-
Cheveux, lui recommanda d'écouter attenti- !
voment les avis de <a mêre, surtout de ne|
pas déementir Lu grossesse dont il avait parlé|
et but indique les moyens de faire un siege
en rele ada bourse de tu cerdtle barcrde.
Cette file, quoique miaise, était assez rusée

pour jouer ee vôte ç elle se platguit vivement |
de Peonduite de Merlot, de ta facilite avec (

laquelle il ouvrait des credits énornes; elle
ft tant de dolcanees sur l'état criminel dans !
baquet ele vivait non marive que Mme Mer-|
lot plaiguit vivement une (le aussi honnête
d'être tombée outre les mains d'un Lomme
tel que Merlot.
—Atendez-moi dit-elle, quebques rom

tes, je vais Voir st je puis faire quelque cho-
se pour vous.

res,

 

IV.
La mère credule Laisse sa future belle-

lle dus ta première pièce ebresta quelque
tenips sans reparaître. Julie, qui se doutait
dun mystère, appliqua son oil à la serrure
et aperçut Mine Merlot qui écartait avec
prévantion les draps et le matefas du lit, et
gui fouillait dans la paillasse, Lille en tira
un petit sac qui rendit un son d'or. Cesob-
setvations suffivent à la Belle-en-Cheveux,
qui se retira aussitôt à un autre bout de la
chambre e6 sassit trangeillement sur une
chaise, de telle sorte que Mme Merlot, en

revenant fui apporter einÿ pièces d'or, ne se
douta de rien.
—Ah! dit Merlot en faisant sauter

daus six main, elle au donc coup dans le ma-
riage.
—Oui, répondit la Delle-eu-Cheveux, et

fai découvert le moyen, Elle raconta Uhis-
toire de la paillasse.

Huit jours se passéreut à former des pro-
Jets concernant fe petit sae de Madame
Merlot 3 on soir, le cabaretier eut une re-
vélation:

—"Pu es nr 'ade, dit-il à sa muiliesse.
-Pas du tout, répondit-elle.

—"Tues malade, conebe-Loi!
La Belle-en Cheveux ne comprenait pas;

iH allot que Merlot lui espliqual son pro-
Jet.

—"l'u es couchée, tu envoies chercher mn
mère pour te soigner pendant mou absence,
Ma mère vient ; pendant ce temps j'entre
chez elle, wimporte conmsnent, et je cours à
ta pruillasse.
Ce projet fat aussi vite exécuté que con-

eu; Merlot s'introduisit par escalade le mê-
me soit dans Ja maison de sa mère, brisa un
carrean et trouva tout de suite le any
louis. Personne ne Pavint voy ear la rue
Boileau, où fut connais le vol, est laurie la
plus deserte d'Auteuil. Seulement, le tfen-
demain de grand matin, Mme Merlot vint
au cabaret et monta dans la chambre ou du-
meuraient son fils el Julie :
--Vous êtes deux malheureux, leur dit-

cfle ; vous m'avez trompée, vous n'avez
volée. Je ne porterai pas plainte, mais pre-
nez garde, Un crime en amène Un autre ;
d’autres seront moins bons que moi et vous
dénonceront.... Vous finirez mal tous les
deux, je vous le dis, Je l'ai beaucoup aimé,
mon fils, et je Caine encore... ais tu
nes plus mon fils, car tt m'as donné au
cœur un coup dont je ne mereléveral pas.
Jene vivrai pas longtemps après ce vol, qui
est ul assassinat, CL jen suis heureuse ; au
moins ne verrri-je pas les crimes dont tu Le
veudras coupable,

Merlot étail interdit 3 il voulut hasarder
quelques mots de defense et nier son evi-
me.
—-À quoi bon ? dit Mme Merlot, je lis

sur La figure que c'est foi qui as esculadé
mon mue : fiens, Voilà une meilleure preuve,

veconnais-tu cela !
Etelle jeta sur le lit un tire-bouchon de

marchand de vin que Merlot avait laisse
tomber dans la cour.
— Adieu, mou fs, dit-elle 5 tant mieux

pour toi si mc mort peut éclairer et le ra-
mener à des sentiments plus bonntes.
Ta Lrave femnie sortit aussi résolument

qu'elle était entrée ; mais, dans la rue, une
défaillance [a prit, et quelques dabilans du
pays la ramencrent chez cle, On la vou-
eha, le délire S'empara d'elle pendant huit
jours. Lille mourut tranquillement, sans
recevoir de nouvelles de Merlot qu'elle fit
demander plusieurs fois, et qui répondit :
Jira demain, Mme Merlot n’ayant pas
ai le testament, le peu qu’elle possédait,

c’est-à-dire son mobilier, retourna aux mains

de son fits, qui ne regretta qu’une chose, ce
fut l'extinetion de la reute que touchait su
mere de son vivant,

Nous avonslaissé depuis bien longtemps
le cabaret d'A mon Plaisir sans donner de
sus nouvelles, par une raison très simple.
Lavie calme eC tranquille est sujette à pou
d'évènements, el il est plus facile d'intéves-
seravee Cartouche qu'aves le pasteur Ober-
lin.
Mme Noguet, unc fois sa curiosité satis-

faite, ne s’inquiéta plas guère de la concur-
rence de ses voisins. lille n’apporla pas
davantage d’activité dans ses rapports avec
la Flotte-Céleste, qui continta comme par
le passé à venir vider bouteille A mon l'la-
ser. Les bons vivants d’Autcuil, pour ré-
compenser les services de la cabaretière,
préparèrent même une surprise poursa fête.
Ainsi, un soir, Merlot entendit-il avec gran-
de surprise, une musique inaccoutumée dans
la rue La Fontaine. ‘Trois violons ct une
clarinette marchaient en avant, jouant avec
enthousiaisme Fair: OX port on être
Mieux... ; dernière venaient deux par

For

 

  

   à votre cou et qui pleure, car Merlot
s’était donné beaucoup de mal en chemin
pour trouver deux larmes. 11 raconta com-
ment les créanciers aflaient faire saisir le

ret; quainsi il se trouverait sur la Faille avec son enfant.

mobilier, les boissons, le matériel du caba-!baret Noguet, où les reçut la femme du vi-

deux les membres de Ia Flotte-Céleste, leurs
femines au bras et d'énormes bouquets au
poing. Ce cortôge défila avec une certaine
solennité devant Merlot ct entra dans le ca-

! l'ouverture de la fenêtre.

H y eut grand repas dans la soirée ct
quand bal toute la nuit.

—S'amusent-ils ses gens-là ? dit Merlot
A ses uns.

—-Maus aussi, c'est fous gens qui possé-
dent, qui sont propriétaires, qui sont riches.…
Ah! je voudrais les teuir dans un petit
coin.

—-I1 faut attendre, dit vu autre.
—lst-ce que les cabarctiers en face, de-

manda un nouvel iuterloeuteur, sont riches.
—de evois bien, dit Merfot, des avares,

vous le savez aussi bien que moi, qui nous
out refusé le crédit.
"60 tu les laisses tranquilles ?
-—H ny à vieu à faire, dit Merlot. Ce-

 
lévent toute Lu pratique d'Auteuil ; ils i’em-
péch.nt le vendre, ils ne ruinent, car mon
cabaret n'ira plus longtemps.
— ll faut alors qu’ils te donueut la moitié

de ce qu'ils out, dit un des buveurs ; s’ils

ne veulent pris te donner, ct ils ne voudront
pas, il y a uv moyen, c'est de prendre.
Fu eros, dit Merlot,

——Haus doute ; seulement, il faut savoir

veux de la tournure que prenatent ses aflui- | pendant, c'est eux qui me ruivent ; ils m'on-

(prendre adroitement, puisque la société
actuelle est st mal organisée qu’elletraite ce
droit de vol, et qu'elle condamne le vol 3 eu

an mol, au lieu d'aller hardiment chez ton
voisin, la tête haute, en plein Jour, lui dire :

* Frère, donne-moi la moitié de ce que tu
as,” il ne s'agit que d'y aller la nuit, de ne
vien dire, et d'entrer en possession de cette
moitié due par les lois naturelles, sans aueu-
ne explication. Cependant, s'ils se réveil-
lient. ct qu’ils n'eussent pas l'air contents,
on leur explique l'affaire avec uu bon cou-
feat.

“C'est une idée, ça, dit Merlot,
==Ab Lil faut réfdéchir, dit l'orateur;

nous sommes quatre ici, quatre bous er fants ;
pendant huit jours, il faudra voir à prendre
des informations. Voilà l’aucheux ct Diard
qui ne sont pas connus dans le pays ; ils
iront boire ô wron Plaisie |, et tacheront de
stvoir la route que prend l'argent du comp-
tow,

Ce plan était d'une telle simplicité qu'il
fut immediatement approuvé par les quatre
anis qui burent à la samté de l’entreprise.
Deux jours après, l’aucheux et Diard, d-
guisés en compagnons, obtinreut la permis-
sou de dormir sur un bane dans le cabaret
des Noguet. la cabaretière emporta sui-
vant sou habitude, la veceite du jour avec
elle, ce qui fil penser aux deux associés que
‘argeal devait dormir dans une pièce du
premier étage. Il ne s'agissait plus que de
trouver vu moyen de dévaliser les Noguet
sus bouit ef sans avoir besoin de recourir
au meurtre. ln complot se tiut chez Mer-
lot, et il fut decidé qu'à la prochaine nuit
noire on s'introduirait dans le jardio do mon
"attser et qu'ou mesurerait la hauteur des

fenêtres pour tenter une escalade. Ce moyen
fut accepté, mais délaissé à cause du bruit
que feraient les carreaux ense cassant, bruit
qui révedlerait trmmanquablement les No-
guet. On s'arrêta au projet de défoncerles
volets du rez-de-chaussée ; l’alaire parais-
suit mmimanquable el devoir être couronnée
d'un plein succès. Un simple meident dé-
vangea tout : Noguet, en se levant de grand
matit, remarqua par hasard de nombreuses
traces de pieds dans le jardin, derrière sa
maison ; il ne comprit pus d'abord toute la
portée de ces indices ; cependant, par ins-
tinct, il suivit. ces traces de pieds d'autant
plus visibles qu’il avait plu la nuit, ct qu’au-
eun Voyageur n'avait pu encore en détruire
l'emyremte, Les traces s’arrélaient au ca-
baret d'ul mon Désir, Le vigneron frissonna
et alla vitement réveiller Céleste, l'homme
æux bons conseils.
—I y a toul à craïudre de vos voisins, dit

ecfui-ci, el je crois qu'il faut n'avoir Pair de
rien, Seulement, tous les soirs, Le llotte
s'en ira comme ji l'ordinaire, mais reviendra
faire garde chez vous, en passant parla ruelle
dus Foups.

La Flotte Celeste veilla inutilement deux
nuits et traitait déja de chimères les craintes
«lu vigneron, lorsque, le lendemain, vers une
Heure du matin, on eutendit un bruit particu-
lier qui ressemblait à celui que fait un me-
naisier en trovant une planche. Les protec-
teurs des Noguetse tinrent sur leurs gardes,
ctne dirent plus un mot... Le bruit conti-
nuait 5 bientot, on put distinguer la musique
de la scie, puis le bris d'un carreau, puis

Quatre hommes
entrèrent pur ectte onverture et se dirigé-
rent vers l'escalier. Ils allaient entrer dans
la chambre à coucher des caLarctiers, lors-
que Céleste alluma brusquement une chan-
delle et santa résolument sur le premier
entrant,  C’était Merlot ; un second fut
arrête ; les deux donneurs de renseigne-
ments, Diard et Fancheux, parvinrent à se
sauver 5 mais ce ne ful pas pour longtemps.
A peine en prison, Merlot, dans Pespérance
d'avoir sa grâce, donna de tels renseigne-
ments sur les babitués de son cabaret, que
tous furent arrêtés.

Aivsi finit existence du cabaret À mon
Désir ; les Noguet tiennent toujours À 220%
Plitisir, J°y oi bu un jour de grosse cha-
leur.

  

CIHAMPFLEURY.

Hygiene.
DE L'USAGE DES CORSETS.—Coimme re-

vers de l’article que nous avons publié il y a
quelques jours sur ce sujet, nous soumettons
au public et en particulier aux médecins les
ubservations suivantes d’un docteur fran-
çais distingué, M. Duval, sur l’usage des
corsels.

Tout le monde sait que la poitrine for-
me un cône dont le sommet est en haut et
la base en has: or, les corsets, plus serrés
vers le milieu du torse, rétrécissent la base
de la poitrine, partie du tronc qui doit être
naturellement la plus large. De la sorte,
ils compriment et déplacent les principaux
organes ; et les intestins, correspondant à
l'endroit le plus serré, s’échappent au-des-
sus ot au-dessous de ce lien, et se dirigent
vers la poitrine et le bassin. Dans le pre-
tnicr cas ils compriment le foie, la raie et
l’estomac, refoulent le diaphragme, qui se
voûte vers la poitrine. D’un autre côté,
les parties qui sont poussées vers le bassin
comprimont Ja vessie, l’utérus, ete. Dela
compression de ces différents organes,il ré-
sulle une grande gêne pour tous les viccères
et les principales fonctions: la respiration
est très génée par le serrement des fausses

 

  | Bneron,toute émue de la surprise que hi
avaient ménagé ses habitués.

côtes et le refoulement du diaphragme vers
les poumnons; la circulation du sang est aussi
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troublée par la gêne de la respiration et fale compte des prix qui régissent nos Lôtels.

vaisseaux. | Depuis l’Astor llouse Jusqu'au French's
Motel, et cent maisons particulère:

it n’y à guère que l'embarras du choix.
y n des hôtels pour toutes les bourses.
nos anis du Canada se rassiurent, ils ne se-

ve pas écorchés avec lPavidité qu’on leur les Gi vimond, Michel Brien, Michel Peltier,

wince.

compression du cœuret des gros
Le sang alorsse trouve retenu un trop

grande quantité dans les vaisseaux de lu poi-

trine, de la tête, de l’utérus, elc., re qui

occasionne une espèce de regorgement qui,

selon les dispositions individuelles, peut dos-

ner lieu à des palpitations, à des oppres-

sions, à des phthisies, à des vertiges ou mé-|

me à de véritables apoplexies;

ce vêtement est pernicieux.

à des per- qu’en ne se presse pus, qu'il y aura des ex- |ques Lamoureux ct Edouard

tes utérines, à des affections hystériques, à cursions

des vapeurs, etc... - Mais c’esl principale- {juste,

ment chez les jeunes filles que Pemploi de | deux semaines une personne qui connait par-
Souvent, pour ; faitemeut les deux puys, et qui

LE PAYS.
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l'abolition de la tenure seigneuriale

ce comité soit composé de quatorze meu-
 

 

11 nes qu’ils croiront convenables, et que (suil-

| Aut. Bourdon, Pierre Viger, éeuyers,

Aut. Lamoureux, Ja-

Tremblay,

soient membres du dit comité, dontcinqfor-

pucront un Guorent
Jo. Que cette ussemblée croit aussi de-

! voir faire connaître son opinion, surle mode

Quant à la suggestion du même journal, | eal, François Huet,

à bon marché, nous la trouvons

On nous annonce même que depuis

ua déjà fait

et que

|

nière que sil avait été

a parts ; bres qui pourront s’adjoindre tellus person| ment, wen n’empêche le renvoi, dans ce

Que laume Boy, Jean-Baptiste Jodoin, l'rauçoix ; : pa

Char- | blée ct le conseil législatif dojrent être

L. Véronneau, Ant. Larrivé, Paschal Sené- | reine, avant de deveuir lois. (Cathéchisine

| et réserver les bills au bon plaisir de sa

signé par lui, à

moins que la législature, per son ajourne-

dernier cas le bill ne devient pas loi.

Fa Canada,les bills passés par l’assem-

sanctionnés par le gouverneur, ou par la

politique.
Le gouverneur peut refuser sa sanction

majesté. (Idem.)
La reine a deux ans pour sanctionner

les bills réservés à son bou plaisir ou désa-

avoir voulu embellir la taille, on à déforné |scs preuves, est en pourparlers avec l'acdeni-

le torse, compromis ou entrave la crue, eu inistration du Palais de Cristal et les chefs

inême temps qu’on fomeutait chez ces jeu- |des ligues, por une exeursion où le hon

nes personues le germe de ces maladies aux-

!

marché et le confurt réussiront à se donner

quelles on doit attribuer beaucoup de morts | lu main. Nous le répétons, l'Exposition

prématarées. Les corsets agissent chez |ue sera pas au complet avant Ja première

lus jeunes filles en s’opposant au développe| stiaine de septembre—Le Itépublicain.

meut de la charpente osseuse de la poitrine,

et au libre exercice des viscères qu'elle ren-

ferme. Les poumons et le cœur soul en

effet gênés dans leur action, et de là résul-

25——

Monumens aux victimes de 37-38.

A nue asséinblée des citoyens respectables

et influents de la cité de Québue, tenue au
  

 

vouer ceux qui ont reçu la sanction du gou-

verneur. (Tlene.)
Charmant privilège que celui-là ! L'as-

semble passe un bill. Le conseil l’approu-

ve, le gouverneur le sanctionne, Un a s’e-

coule, tout le monde pense que ce bill va

être lois tout le monde se trompe, il vient

un caprice à la reine de le désavouer un ou

deux aus après son adoption pur la législa-

ture canadienne et sa sauction par le gou-

verneur; elle le désavoue, et semblable à

gnenrtal et pour la réforme des abus comipis

! pur certains seigneurs.
4o. Que pour parvenir à l’abolition du

système scigneurial, dans le Bus-Canada,

\indemniserles seigocurs d’une inanière équi-

table, et n’obliger les comsitaires à payer

cette indemnité qu'après leur avoir fait con-

naître, il conviendrait de présenter requête

au gouverneur général de cette province, et

prier son excellence dPobliger les seigneurs

| adopter pour l’abolition du système sei-

|

 

tent des irritations pectorales qui compro-

mettent gravement la santé et souvent la vie,

Quant à Ja compression du torse, indépen-

damment des causes que nous venens du si-!

gnaler, elle est trés souvent lu causu da plus |

active des distorsions vertébrales 3 car elle |

agit en comprimaut les muscles lu trouc,

et par conséquent en entravant leur dêve-

loppement ; alors, ces muscles wont en eflet

plus assez de force pour soutenit Pépine

dans sa rectitude nonnule.”
e——

Palais de Cristal.
LE CANADA.

Les envois de nos voisins du Nord pa-

vaissent à peu près terminés. Fous les ar-

ticles étant, grâce à l’activité de M. GT.

Clary, le sccrétaire du commissaire du Ca-

nada, débarrassés de leur enveloppe de bois,

s’étalent sur les deux tables qui leur Claient

réservées. Nous allons donner vue deserip-

tion complète de ce département, sauf à y

retoucher, si quelque chose de remarquable

venait plus tard s'ajouter au catalogue.

Le premier objet qui frappe le speeta-

teur s’ayprochant des stalles, est un grand

tapis de quatorze pieds carrés, entièrement

fait à l'aiguille. Les dunes du comté du

Hamilton (luut-Canada), désireuses d'ai-

derleur recteur à se LAtir une église, se

sont réunies pour confectionner cet objet,

dont on estime la façon à 53000,

Derrière celui-ci est suspendu un autre

tapis, divisé aussi par carreaux, Le fond

en est moins sombre. C'est l'œuvre des da-

mes de Toronto.

 

 

  

 

juillet, dans le but d'aviser aux moyens d’ai-

jder à l'érection de imonumeenuts mémoire

 
Ces deux articles, joints à tu grand nom-

bre de chapeaux en paille, de clades, de

droquets, de laine, d'étoites du pays, s'ils ne

déaotent pas un état avancé de l'art mauv-

facturier sur vue grande Échelle, attestent

du moins que le beau sexe au Canady suit

utiliser ses loisirs.

Nous avous remarqué nne paire de gran-

des bottes-pantalon qui vous couvrent leur |

honnne des pieds à la ceinture 5 si nous’

étions chasseur pour battre la grève, expla-|

rateur pour traverser les marais et les bas-

fonds, et mêmesi nos affaires nous appelaient

souvent au milieu des rues transversales de

notre cité. pour nous préserver de la bouc,

nous irions chez le fabricant en commauder

ure paire. Avis aux cot.eurs d'aventures.

A propos de hotles, il nous sera errtiine-

ment permis de parler de cuir. Mention-

nons donc un cuis nouveau, souple et leger,

nouvelle industrie que le Bas-Canada doit à

ALC. IL Teta, de la Riviere-Ouelle.

Chest lecuir de marsouin breveté, qui a

obtenu un premier prix, une médaille ct oun

diplôme à l’exposition universelle de Jon-

dres.”
Les partisans du tabac trouveront là des

cigares de salon, tabac récolté dans les en-

virons de Québec et fabriqué par ML, G2 EE.

Paré—Certains fumeurs préfèrent, dit-ou,

le tabac canadien au meilleur Virginie.

Nous avous compté trois ou quatre pai-

res de raquettes, souliers magiques, grâce

auxquels on marche en sécurité, sans enfon-

cer d'un pouce, sur les mers de neige qui,

l'hiver, envahissent le Canada. l'ourguoi

n'en avoir pas envoyé de qlus élégantes,

depuis la pelite raquette qui chassele pieds

du gamin, jusqu'à la saudale coquetle, au

bee recourbé, qui s'ajuste au pied délicat de

la femme amateur ?
Les quelques tableaux que nous avous en-

trevus ne méritent pas vne mention détail-

lée.
Un pardessus qui doit avoir son utilité là-

bas forme un habit élégant d'un côté, et de

l’autre un capot d’étoffe du pays avee son

capuchon que l’on ramène sur la tête à vo-

lonté, et qui rend d’inappréciables services

auvoyageur surpris par une lempêle de

neige.
Nous avons rémarqué le modèle d'un

nouveau poële.

Chose assez singulière, le pays qui a le

plus besoin de calorifères sur ce continent

est peut-être celui qui a le woins travaillé à

en augmenter la variété. Jusqu'à ces der-

nidres années, on ne s’est servi, dans les fa-

milles canadiennes, que du coffre de fer

qu’on appelle le poële simple ou le poële à

deux ponts dont le colon français a rait ap-

porté le modéle. Les poëles en usage aux

ltats-Unis, si élégants de forme et de pro-

portions, ont remplacé presque partout les

anciens modèles.
Une voiture élégante semble attendre son

coursier.
Les eaux minérales du Canada ont ac-

quis une certaine célébrité, ct les mines

d’or, de cuivre et de charbon vienuent d’at-

tiver l'attention des capitalistes anglais, qui

ont envoyé des explorateurs sur les lieux.

I! y a une robe de carriole, dont on s'en-

veloppe en voyageant l'hiver ; c’est une

mosaïque de peaux de toutes les bêtes au

poil soyeux etfin qui parcourent la contrée,

i
|

 

  

au désir des résolutions adoptées dans une

assemblée publique de personnes de différen-

de donner, sous le plus court délai possible,

la recette de leurs droits cusuels, (Zurds et

rentrs) dans leurs seigneuries respectives,

des vietitqes des insurrections de 1837 et depuis dix ou douze ans, ou depuis aucun

ye to , ; jautre nombre d'années détermine, el Pen

1835, Edouard Glackemeyer, écuyer, fut | faire publier le rapport

appelé à Ja présidence, ct Pierre G. Huot VE publi I o

prié d'age comme secrétaire | 5o. Qu’au moyen de ce rapport ct du rôle

Après que M, le président cut expliqué | de cotisation des manicipalitCs, chaque gei-

, . ; ; = gneur et chaque eens dans moins d’une
le but de l'assemblée, les résolutions suivantes Po . ctel wl yy tales ny " ue Pune

furent adoptées au milieu d’une émotion eure, verrait, le premier,

Je

capital qu
vénérale aurait à recevoir pour rencontrer le revenu

n p , MP. A | d'une annie commune de ces droits, sur le

rei foo vs vs avocat, se pid de six pour cent, et le second, la quote-

cowlé par M. Joseph Savard: set ail aurait à naver - foruer
, . wart qu’il aurait à payer pour former ce

Que chaque étape de l'lunnanité dans ln capital au seigneur I

i cic à été consacrée par les “ > :

voi du progrés à été consacrée par les) Go, Que ces droits cusuels étant vu obsta-

travaux ohpre toujours Pas le sang

|

cle à liudustrie et au progrès, et allectant

gene [gs ¢ gogo La 0 etes loutes les classes de la société, il serait

Jour hit citsde l'emancipation des peuples, injuste d'en faire payer le capi Q .
mn fae, das Los les A. ot partout ti injuste d'en faire payer le capital par lu seule
0 : ts > : N i aa] 5 «es Aires . . 1

toire et les arts ont éternisé la mémoire de ; classe qe censitaires, qu Co ©
- > h . “ " Oo Tiled 1

5 | res actuels ne peuvent être considérés avoir

leurs vertus civiques par des pages immortel- Pp P | >
| pages : jun intérêt plus grand que les autres classes

les et ra wo montent qui tCmoigneraus À | de la société que par l’exercice d'ua seul de

amis de la vénér: «+de In ruconnais-! ces droi Croat
Jan Pa 5, : vin … ion et de In ruconnais- | ces droits, seulement, lors de la disposition
ance de leur siècle, ! < fai ;
se - ! | va je Dr. Ed. R ; de leurs fonds, pour les faire sortir de teurs

oy au ot py ua Tu , VOUSSeaB, | mains OÙ des muins de leurs Jéritiers à titre
‘tontE par . aspart Arno : : >. 1 it à

> : ue les Canadien ! françaisdecote cité de veute, et qu'il serait juste que le gouver-

. 5 Cane >CEE HË pement payerait au moins la moitic du capi-
¢ sur approbation li ; explicite : ; ;

dom nt le “ approbation la plus explicite au tal sus mentionné.

projet émis par l’ustitot anadien de Monut- |

marché Jacques Cartier, dimanche, le 31

 

al Celever sur la tombe des martyrs de! To. Lue le capitat que le gouvernement

1537 et 1838, des aonumentsqi cppelicnt se propusiut d’employé pour régler des inté-

Cu DRE E (rêts prives de quelques seigneurs et de quel-

aux généralions futures Fhéroïque devoue-‘ ques © faires, par le bill sur la tenure

ment de ceux qui soul morts gloricuscuent |suigueu ale, passé par l'assemblée législative

au chan d'honveur pour la dtlense de nos | dans si devnière session, et remis à ou Lemps

libertés politiques ct de eens qui, pour la" uitérieur parle conseil législatit, serait plus

UIE caus, ont, wr Féchalaud politique, gue saflisant pour rencontrer la moitié du

fait à Dien et à la patrie le noble et géuë-| capital nécessaire, pour payer aux seixueurs,

renx sacrifice de hour vie pour le bonheur l'indemnité des lods et ventes et aus

de leurs: compatriots,

=

  

  
  

toute

Proposé par M. 3. l'. Rhéaume, avocat Jdoumité pourle droit de banilité 3 sur-

seeonde par 2. Charles Diou: ’ >! tout cny joignant l'indemuité que devraient

Que sur ln tombe de ceux dont il s’agit les soigueurs à lacouronne,pour l'amortisse-

le = de ceux dont il s'agit" ment des droits féodaux qu'ils lei doivent, ct
de gloriber be SOUVEDIT, lex nuitiosités de qu'on ne peut mettre en donte qu'il convient

parts doivent >e tire pour ne laisser parler bnieus que ce capital soit employé dans lin-

ane Ja voix de la nationalité reconniutsiunte. térèl ventral de la socièté que dans des

Proposé par M. 45,

X.

Martinet, sacondé intérêts iv ‘ A oT
IL ‘ s privés.

par M. Gabriel Valin: |
Que eutte assembice se fait un devoir de

coopérer activement à Fœuvre nationale
entreprise par nos canpatriotes de Montréal,
ct qu'à cet eller il soit ouvert une liste de
souscriptions. laquelle sera immchatement|

rachictables,

, . . : ' Yo, Que parmi les droits conventionnels

wise en circulation parmi la population de
Te vill eutre les suigneurs et les censitaires, Aussi

cette ville,
SUE ; . .

l'ponoxi vw . Lappe dus communément droits scigneuriaux,

POS mn al, . our Qu nv i ‘ 2.4 .

can 1 N Ny p LP n h wnler, avoeal, ‘te droit seul de banalité, dans les selneuries

-econde par M. Paul lPréchette : is, Be

a de par ë a : A chotle2 i où il existe encore, est un obstacle à l'indus-

ue, confiante dans le patric » de ; ; . ;
es,SoH ÿ oe ‘ ¢ butt, ul | trie el an progres, eb wcll point plus oie-

abitants de ce district, cette assemblée‘ veux à ! : ; sitaires qu'aux
SL oY reux à la chasse des censitaires qu'aux autres

enjoint au comité et-après nommé de corres- x à fa chasse ; ! 05 EE tqs

ond Vela i | Ou Cs

|

clusses de la société, ce droit devrait être

sontre sans délai avec les persounes in- ; en . 4aboli. en par le souvernement paya in-

fuentes des diverses paroisses de ce distriet aboti,eu par Je gouvernement ayant Fin

CSS 5 ai demnité aux seigneurs.
pour engager à organiser des souseriptions| \

  

So. ‘qu'il conviendrait de convertir le

cers en ventes foncières rachetables, de

même que les autres ventes foncières dues

aux seivueurs devraient aussi être rendues

 

 

local © oo 100. Que pour définir les digits ennven-

pen N ° rapport aux officiers du ypu0ls que les seigueurs avaient droit d'an-

cont 6 de Que ue pe. Lai , (posee logulement aux censitaires par les lois

NE Pass C1 Laadlour, seconde

|

existantes et par les litres de concession de

LL NS he ‘ ot : leurs seignauries, il conviendrait de prier le

Wu co » de trois pers + eom-! ; .

ateminpncon noir giI eee yore,
pris

fe

president ct lu scorgtane ce celle Llixerles seigneurs de fournir leurs aveu et

assemblee soit nomme daus chaque quartier | denombrement à la couronne, de blimertous

ep Oo * Tor y G ,. : ; =

avec pouvoir de s'adjoindre de nouveaux !jus articles contraires aux lois et de soutenir

membres pour organiser ta souscription et | te blaine jusque dans les tribunaux, en dernier

que ces comites soient composés comme’ ressort
suit: Re ; ;

: 11a. Que ci les abus commis par quelques
vi i an Que €

ate-Ville—- MM. Tose: waré FR ; . : .
A Me es A M AaseihLegace, L A. seignews se trouvaient valoir, soit pur In
Anvers et Vile re L'ournier .
‘ Ne Vi ‘ NAL ly ] prescription où autrement, contre quelques

ak 1 cu MM. Marchildon, Jacques | censitaires, qui en auraient réellement souf-

a :a, Vallidre, O. Tessin, 3 fert, cette assemblée est d'opinion qu’il con-

D etBed " . O. Vallière, O. Tessier, M.

|

viendrait de solliciter du gouvernement une

Hai oh vs MMM. Q. Robitai indemnité en faveur de ces censitaires.

; = nn =a - ù Hobitaille, M. D.,| 120. Que cette assemblée prie les jour-

d'osept avait et OsephLarose. naux du Bus-Canada de publier ces proce-

Saint-Roch—MM. Kd. Rousseau, M. |dés
D, Mare Aurèle Plamondon, avocat, et 3.

|

Des remerciments sont votés au président

Bte. Pruncau, notaire. ‘ etair
; , , tet au secretaire.
Proposé jar M. le docteur Toy, seconde

  

par M. Chs. Vézina : (Signé) GUILLAUME Roy,

Que M. Aug. Vocelle soit nommé tréso- Président.

rier, avec pouvoir de recevoir des collecteurs Ls. NonMANDIN,

les sommes d'argent souserites entre les Secrétaire.

mains de chacun d'eux. me

 

l’endant le cours de l'assemblée, MM, FF.
Angers, 13d. Roussean, J. TPhéaume, I.
Fournier et Pierre (i, Huot adressérent la
parole,

lt des remerciments ayant été votés au
président et au secrétaire, l'assemblée s'a-

Correspondance Americaine.

Sanction du gonvernenr te=Du Nentennnt=

gouverneur 3a=Des ofliciers de State

XIX.

M. le Rédacteur,

Tout Lill qui a passé Je sénat et l'assem-

 

jourua. ; s senat € 5

or ; ; blée, est avant de devenir loi présenté au

Ep. Ga LACKNTYER, gouverneur. S'il l’approure, il le signe ;

Président.

|

sinon, il le renvoie avec ses objections à lu

P. G. Huot. chambre dans laquelle il a pris naissance,

Secrétaire. et celle-ci les enregistre en entier dans son

rrr rere eee

|

journal, et procèile à une ré-considération

CORRESPONDANCES. du dit bill. Si, après une telle ré-consi-

dération, les deux tiers des membres présents

sont en faveur du passage du bill, il est

renvoyé avec les objections à l’autre cham-

bre par laquelle il doit être également re-

considéré, et s’il est approuvé par les deux-

tiers des membres présents, il devient loi,

nonobstant les objections du gouverneur.

Mais dans tous les cas, les votes des deux

   
Tenure Seigneuriale.

M. le Rédactenr,

A une assemblée générale des habitats
de la paroisse de Boucherville, convoquée

{a rose be malheureux bill ru view qu'un

an.
Ou bien la legislature canadienne passe

une loi demandée impérieusement par les

jutéréis du pays, et dont il a un besoin immé-

diat et momentané, le gouverneur ka réserve

au bon plaisir de sa majesté. Sa majesté

a comme de raison bien autre chose à faire

qu'à penser à nous ; c’est son inoindre sou-

ci. llle oublie ce bill dans Ja poche d'une

de ses robes de bal, ou le Princes Albert

dans celui de sa robe de chawbre,il y dort

pendant un an, viugl mois; ses maitres ne

troublent pas son sommeil et 1 ne trouble

pas le leur non plus, Lia Je sort dus ab-

seuts, on Poublie. Juste au moment ou les

deux années vont expirer, on rappelle à la

reine ou au Prince Albert qu'il est temps

de sanctionner le malencontreux bill, on le

cherche, on le trouve et on le sanetionne.

L'e qu'on pourrait se dispenser de faire, car

on wen a pas plus besoin au Canada.
Ainsi un pays tout entier à attendu deux

ans une loi dont il avait un pressant besoin,

 

   

tes parties du pays, qui a eu lieu à Montréal,

fe douze de juillet, dansla salle de l'Insti-

tut-Canadien, et tenue au village de Bou-

cherville le 31 juillet 1853, à une heure de

l'après-midi, daus la maison d’ècole ; Goil-

Jaume Ioy, écuyer, ayant été nommé prési-

dent, et Louis Norimaudin, écuyer, secré-

taire:
la été résolu : proposé par Louis Ia-

coste, écuyer, M. P. l’.. secondé par Jeau-
Baptiste Jodoin, Ceuyer:

10. Qu'il est de l’inttrêt général de la

société, que la tenure seigneuriale, dans le

Bus-Canada, soit abolie, et qu'il conviendrait

de réformer les abus commis par certains

seigneurs, en imposant des charges et obli-

galions à leurs censitaires sans en avoir le

droit parles lois existantes, d'empêcher qu'ils

se perpétuent et qu’ils n’en puissent com-

taettre de nouveau.
90. Quil soit nommé va comité de di-

rection ct de correspondance, avec pouvoir

Lesarticles en paille sont d’un beau fini,

et obtiennentsur la place de New-York un

prix bien mérité.
Si le Canada ve paraît pas possèder de

manufactures florissantes et nombreuses, il

peut se vanter des magnifiques spécinens de

ses grains et des produits de la terre en gé-

néral. On nous effraie tellement sur le froid

impitoyable qui règne au Canada, que nous

n’étions pes prêts à admettre que la terre

se montrât fertile à ce point.
En jetant un coup d'œil sur le livre qui

contient les noms des visiteurs canadiens,

nous nous sommes étonnés du petit ‘nombre

de ceux qui s’y trouvaient enregistrés.

Mais nous sommes bientôt revenu de notre

surprise, ea lisant dans un journal du Cana-

da qu’une journée à New-York coûtait huit

piastres |
Nous avouors que ce fait nous a fait

trembler nous-même ; mais, après réflexion,

nous avons cru que noise confrère était la  
chambres sont déterminés par oui et par

non, et les noms des votants pour et contre

le bill sont envegistrés sur le journal de

chaque chambre.
Si un bill n’est pas renvoyé par le gou-

verneur dans l’espace de dis jours (les di-

manches exceptés) après qu'il lui a été

présenté,ce bill devient loi, de la même ma-

(1) N. B.— Dans la seigneurie de Falaize,

actuellement appelée seignenrie Je St. Denis, dans

le district de Montréal, de deux lieues et vingt

arpeyts sur deux lieues, après calcul fait des reve-

pus casucls pendant dix années, donnant cent

vingt livres cours actuel, année commune et for-

mant un capital de deux mille livres mé me cours,

au seigneur, chaque censitaire n'aurait même pas

un trente-sixième de la valeur de sa propriété à

payer pourformer ce capital au seigneur, quoique

l’évaluation des fonds faite par la municipalité

(montant 4 £72,140) soit avouée bien au-dessous

de leur valeur réelle ; cependant adima>ttant un

trente-sixième, un censitaire dans cette seigneus

rie, pour une propriété de la valeur de cing cent

livres dit cours, n’ansaît à payer que treize livres

dix-sapt chelings et neufdensers!i-8, £13 17 9 1-3,

     de nommeret d'envoyer deux délégués à la
victime d’une erreur typographique. Tou-, r de

convention, qui doit s'organiser pour
jours est- il qu’il se trompe absolument sur nouvelic

si le gouvernement payait moitié, il ne lui reste-
tait À payer que £6 18 10 2-3.

parce qu’il a plâ à une reine ou à un roi,

et qui quoique roi où reine n’en sont pas

moins les egaux de chacune des personnes

qui habitent ce pays, de différer de la sane-

tionner.  Jéintérêt d'une nation est sacrifié

an caprice où à la négligence d’une où deux

personnes. lille est vien st ils sont tout.

151 devant ces faits on nous blamera de

parler contre le gouvernement, de le dénon-

| cer comme un leurre, de stigmaliser ceux

{qui le soutiennent ; cenx qui nous blament

ainsi, ont-ils bien réfléchi sur la perversité

de ce gouvernement ; s'ils l'avaient fait ils

nous accuseraient plutôt de modération.

Oui, nous sonnnes modérés, trop modérés

peut-être envers ce gouvernement ; ses tra-

lisous sont si nombreuses, sa perversité si

éhontée, sa dégradation si proufonde, ses

spéculations si auducicuses, que lus mots les

plus expressifs paraissent sans expression
quand ils lui sont appliqués! Si nous pro-
portionnions notre indignation aux bassesses

et à la perversité de ce gouvernement, au-

vaît-elle des limites ?

 

Le licutenant-gouverneur doit posséder

les qualilicutions requises du gouverneur; il

est êlu en même temps, pour le même

terme et aux mêmeslieux.

La personne qui obtient le plus grand

nombre de voix pour lieutenant gouverneur,

est élu ; mais si deux où plusieurs personnes

ont un égal et plus graud nombre de voix,

la législature dans sa session aunuelle sui-

vante choisira une de ses personnes pour

être Heutenant-gouserneur.

 
Tincas de cassation du gouverneur, où

de sa démission, ou de sa mort, où de sou

incapacité à s'acquitter des fonctions et des

| devoirs de su charge, ils sont remplis par le

| lieutenant -gouverneur.
Le lieutenant-gouverneur est le président

Ha sénat, il a une voix prépondérante,

Le Heutenaut-gouverseur reçoit, lorsqu'il

agit comme tul, un salaire, qui sera fixé par

une loi, Les salaires des officiers de l’état

et des juges sont aussi fixés par des lois par-

tieulières et non pus par la constitution, la-

quelle pourvuit seulement que ces salaires

ne seront ni augmentés ni dininués pendant

la période pour laquelle ces oliciers ont été

élus.

Comme le lecteurle sait, le gouverneur

de VEtat de New-York n'a pas de minis-

tère. Les fonctionnaires qui le composent au

Canada, ne sont là que les chefs de leurs

départements respectifs. Us ne siégenl

jamais daus la législature. Les principaux

comités del'assemblée, font là une partie

de la besogne faite au Canada par le ininis-

tere. Chaque comité examine les mesures
qui touchent à son département, et en pro-
posent lui-même. Je comité des finances

est comme de raison, le plus important. Le

secrétaire d'état, le contrôleur, le trésorier

et le procureur-général sont élus pour deux

ans. Le salaire du secrétaire d'Etat est

de S2,500, celui du contrôleurdisco, celui

du trésorier de 31,500, et celui du procu-

reur-général de $2,000. Lu Canada, le

salaire du secrétaire provineial est de

$3,200, celui de l'inspecteur-général #3,

200, celui du receveur-général detio, et ce-

Jui du procureur-général du Bas-Canada

3.600, du procureur-général du Haut-

Canada ditto.

L’ingénieur de l’état est élu tous les

deux aus, et doit être ingénieur de profes-
sion ; son salaire est de 2,500.

ll ya trois commissaires des canaux, élus

pourtrois ans ; il y a électiond’un d’entre eux

chaque année. lueur salaire à chacun est

de $1,700.
Les inspecteurs des prisons d'état sont

élus pour Lrois ans; il y en a un d’élu cha-

que anuée. Leur salaire à chacun est de

$1,600.
Le trésorier de l’état peut être suspendu

par le gouverneur, pendant la vacance de la

législature, ct durant les trente premiers

jours de la session suivante de celle-ci, lors-

qu'il sera d'opinion que ce trésorier a violé

ses devoirs. l! nommera une personne com-

pétente pour remplir les devoirs de cetle

charge pendant cette absence du trésorier.

557iest permis dans ce lemps de folles

dépensés, de ruineuses spéculations d’agiota-

ge, de parler d'économie, nous attirons l’at-

tention du lecteur sur les faits survants.

Lie secrétaire d'état a dans son bureau

un assistant et guaire cleres, ces derniers

ont chacun un salaire de $800 seulement et

assistant un de 81,500. Ie secrétaire

provincial canadien avaiten 1852 dix cleres

et deux ussistants ; et son salaire seul s’ê-

levait à la inôme somme que le salaire rêu-

nir des quatre cleres du bureau américain.

M. le secrétaire provincial avait six clercs

dont les salaires s’élevaient à un plus haut

montant que ceux des cleres américains!

Les deux assistants-sucrétaires avaient col- 
lectivement B1,200 de plus que les quatre

cleres américains, et $2,900 de plus que

l’assistant-sécrétaire américain.
Le trésorier de l'Etat de New-York à

deux cleres seulement ayant l’un un salaire

de $800, et Pautre de $600, et son assis- |

tant $1,500. Le receveur-général reçoit

seul plus que le trésorier de VEtat de New-

York et sus deux clercs, et son clerc confi-

dentiel a plus que ces deux derniers.

Le contrôleur de Etat de New-York a

moins de cleres que l’inspecteur-général

canadien, les paie bien moins. L'’inspecteur-

géuéral seul a presqu’autant que fous les

cleres du contrôleur ensemble.

Le gouvernement de lEtat de New-

York est plus riche que le notre, le peuple|

de cet Etat l’est bien plus que nous; pour-

quoi done paient-ils leurs employés publics |

bien moins que nous payons les nôtres, et

pourquoi les employés publies y sont-ils moins

nombreux, quoiqu’ils fassent autant sinon

plus de besogne que les nôtres ? C’est peut-‘

être parce qu’au Canada le gouvernement

qui a presque un pouvoir limite, fait du

gaspillage des deniers publics une de ses

obligations, de Part de la corruption son

étude favorite, et de l’achat des consciences

 

| absurdités de ce genre, duns des circonstances

ATTAQUE SUR UN SOLDAT.—Mercredi

soir, dit le Herald, von soldat du 26e régiment

fut attaqué dans lu rue St. Sacrement, et

fat blessé à la tête, par derrière, avec une

pierre. Sa blessure était grave et il était

couvert de sang. Il se réfugia chez M.

Lullum, qui étanchale sang et punsa sa bles-

sure. L'agresseur n'a pas été an êté.

dans lequel onoublie souvent le sujet priaci-

pal, qui est d’expliquer comment dix à douze

citoyens paisibles sont disparus d’au milieu de

nous, pour nous parler de lapopularité de M.

Wilsonet de ses quartiers de noblesse. La

popularité de M. Wilson ne nous a jamais

ébloui et nous regrettons qu’elle lait entouré

d'amis assez gauches pour commettre des

INCENDIAIRES.—On à mis le feu à l'é-

où ledeuil est encore dans tous les cœurs. tu e de >uinte-Lévi. dans l’anré

Ce ynnégérisme dégoûtant à eu sa secon- lise peute de la Pointe Levi, dans l'après
paneg 8 sas midi de lundi dernier, ler août. Grâce à

de scène dans les efforts qui out été tentés

pourfaire remplacerle portrait décapité, aux

frais de la ville, Mais nous avons vu avec

plaisir que lu dignité personnelle a, cette fois,

Passistance qu'on a pu se procurer à lemps,
on a arrêté de plus grand dommages que

ceux qui ont eu lieu, estinés à une vingtaine
de louis.

prévalu chez presque tousles membres de la

corporation et que ce mouvement de sous-

main a fait fausse amorce, llest temps en-

fin que M. Wilson soit mis à sa place, et il

doit renoncer au feu de paille et de brous-

sailles qui aveugle le monde depuis trop long-

temps.

 
ato

Le president Pierce et M,

Papineau.

On nons communique de New-York un

 

une spéculation dont le trésor public paie [incident du diner d'inauguration du Palais de

les frais, mais dontle ministère retire les pro-

fits ; etqu’au contraire le gouvernement de

Piétat de New-York, sitgeant toujours pour

ainsi dire, à la porte du poll et sous l'œil du

peuple, pratique l’économie non pas seule-

ment eu paroles, mais enréalité.

AMÉRICAIN.
 

MM. JULES BONNET & CIE,

Agents Generaux de Journaux,

23 WALL STREET, NEW-YORK,

Sont nommésngents du PAYS 1 New-York,

et ils sont duement autorisés à recevoir des

annonces et den abonneuelts aux aux res

8 par notre Journals feturs reçus seront

regardés conne paiements

 

 

NOUVELLES ANNONCES.
Vhéâtre—Ce suir.
Concert de Mme Bishop, mardi.
Réglements de la Corporation.

Réduction de prix—C. F. Montréal à N.-Y.

Chemin de fer du Champlain et du St. Laurent.

Grande exposition provineiale.

Soumission pour fourrage,—J. Leeming.

Dentiste—Dr. Jourdain,
Nouvelles marchandises—Morison, Cameron et

Empey.

 

VENTE PAR DNCAN.

Vente de meubles remise—Benuing et Bars: tou.

Meubles de ménage aujourd’ui— Fisher et Cie

LE PAYS.
) MONTREAL:

Samedi, 6 Aout 1853.

  
  

 

 

Chemin de fer de Bytown.—Les

£125,000.

Peudant que nous écrivions notre article

de lundi dernier, sur le chemin de fer de

Bytowu, et que nous posious les conditions

que la prudence devait exiger avant de   >

êtail veenpée au même travail que nous

et passait un règlement qui adoptait la

plus importante de ces conditions,—eclle

de fixer le terminus du chemin au Nord-

list de la Montagne. Nous sommes heu-

veux de voir qu’en cela nous avons, avec

 
les membres de la corporation et saus|

consultation préliminaire, saisi exactement

le point qui pouvait intéresser les citoyens

de Montréal.
Ainsi la plus grande de nos objections

à la ratification twin green, par les élec-

teurs, du vole de la corporation, est ac-

tuellement disparue ; puisque le règlement

que nous publions aujourd'hui pose comme

condition de lémission des Lons, que le

terminus devra être au-delà, Nord-Est,

de la rue St-Laurent.

Neste la seconde de nos deux condi-

tions: celle d'avoir, dans le bureau des

directeurs, des personnes qui auront la

confiance de la ville, pour l’emploi judi-

cieux de nos £125,000 ;—or avec les pré-

cautions qua prises ln corporation, cn exi-

geant que tout le stock fût souscrit avaut

Permission des bons, qu'il fût donné caution

pour l'exécution des travaux et que l'aug-

mentation du stork ne nous placera pas

duns une condition pire que celle que nous

assumons aujourd'hui ;—avee ces précau-

tions, disons-nous, et le fait que le maire

doit, pur la loi, faire partie du bureau des

directeurs, nous eroyons que la ville a tou-
tes les garanties sulfisantes.
Nous étions siucères quand nous espri-

inions notre désir de voir ce chemin se

faire et de voir la corporation lui donner

l'appui de son argent et de son crédit.

Du moment que nous sommes mis à l'abri

des spéculations individuelles, nous n’hési-

tons pas à donner notre concours au pro-

jet et au vote de la corporation.

Mais tout cu engageant les électeurs à

ratifier ce vote, nous ne reviendrons de

nos appréhensions sur le succés de Pen-

treprise, que lorsque nous verrons les ci-

toyens de Montréal, les vrais citoyens,

ceux qui onl de l'esprit publie au lieu de

visées individuelles, se mettre àla tête des

travaux. La cause des chemins de fer est

actuellement dans son apogée, en Canada,

mais nous ne croyons pas être faux pro-

phète en disant que les spéculations des

meneurs opèreront une terrible réaction,

dans un avenir assez rapproché. "l'enons-

nous donc sur nos gardes ; enconrageons

tous les bons projets, comme celui

relier Bytown a Montréal; mais que les

bons citoyens s’en mêlent, ou tout ira mal.
———_—_—m—"

Les panegerismes de mauvais

gout.

Tl a été publié dernièrement un pamphlet

sur la malheureuse affaire du 9 juin, par une

personne qui se dit protestante et qui s’ou-

blic parfois à traiter cet événement au point

de vue protestant. Le titre du pamphlet

nous avaitrendu curieux ct nous nous étions

hâté de te parcourir. Mais à notre grand

désappointement, au lieu de trouver dans

cette follicule un objet sérieux et utile, nous

voyons que le but unique de Pauteur est de

brûler un encensridicule à M. Wilson et de

continuer parlà les flagorneries de bas étage

dont certaines plumes, bien mourries, étouf-
faient notre maire, à la veille de la dernière
élection. Quand nous avons exprimé notre
opinion sur le massacre du 9 jum, nous avons
fait une part très grasse de circonstancesat-
ténuantes, pour n’en pas laisser la responsa-

bilité légale sur le maire. Notre opinion en
cela était sincère et franche,comme l’avait
été notre opposition à la réélection de M.
Wilson. Mais on se tromperait fort, si l’on
cvoyait que Paffaire de juin nous a fait chan-

ger d'opinion sur le compte et le mérite de
notre maire. Et c’est avec un extrême dé-  goût que nous voyonsla publication d’un écrit

s'engager daus celte dette, la corporation

de |

Uristal, qui fait infiniment honneur au Prési-

ident des Ltats-Unis et à Phonorable M.

: Papincan. On sait que ce diner était donné

par la compagnie du Palais de Cristal au

| Président des Etats-Unis, et aux premiers

| dignitaires de la république, aux étrangers

| distingués et aux lions de la presse améri-

"caine. M. Papineau se trouvant à New-

| York dans ce moment, reçut une invitation

flatteuse d'assister au diner ; invitation qu'il

accepta.

Dans le cours de la fête, le Président alla

directement à M. Papineau, lui présentant

Hla main et loi rappelant qu’ils s’étateut ven- |

|eontrés à Washington en 1535. A cette

— | époque, Al. Pierce était jeune et hors du

gouvernement. M. l’apineau, nous dit-on,

j avait perdu le souvenir de cette circonstan-

ce ; wais il exprima d’une manière très dis-

ltinguée et très honorable pour lui, lu satis-

[ faction que lu procurait l’urbanité du Prési-

| dent.
;
|
|!

 

mm

Courses de Montreal,

3e jour,—4 août.

 

| Jeudi a été le dernier jour des courses. |

| La lère course était de 580 avec Sweep-

i stakes de #20 chaque, ouverte à tous chevaux.

| Dash de deux milles—8 barrières de 4 pieds

de haut. Deux chevaux seulement sont

partis :
Sucker—à M. Gillum (5+ MR.) ler.

Broker—à M. Lambert (14, 44.) Znd.

La seconde course élait pour la bourse

des 11oteliers, de $120 avee Sweepstakes de

#30 chaque, ouverte à lous chevaux,—

Deux milles.

Bald Tornett—a MM. Laframboise, Be

au ter et 3e au 2nd milles, L'raser—à M.

Gillan, 2nd au leret 2nd au 2nd milles.

Bis Indian—à M. Daley, Ter au ler et

2nd wiles.
Ensuite vint une course pour 100, 1

inille répété, entre Belle Canadienne, d

AL Gillam, qui fut la première au ler et

 

 Qud inifles, et Conservative, a A, La-

framboise, 2nd au Jer et Qud inilles.

| La clôture des courses fut pour lu Bea-

ten Plate de $650. Ouverte à tous che-

| vaux battus durant les courses. Deux seu-

“tement se présentérent

Hd dena, ter an Tor et Quil milles. Z'ere-

itallon, 2nd au Ter et Qud milles.
00meme

| Carnet de Nouvelles,

; POLICE—A part les individus qui sont

| arrêtés chaque jour pour vagabondage ou

‘ivresse, \Vm, Kennedy à été arrêté mardi

dernier pour avoir assailli un agent de police

!et condamné à 30s d'amende par la cour du
(recorder. Le même jour, James Koester,

étudiant, demeurant rue St. Antoine, a êté

arrêté pour avoir couru un cheval dansla rue

St, Joseph, et condamné à £4 d'amende et

aus frais.
Mercredi 'homas TTyslop a été condam-

né, pour la méme offense, a £3 d'amende.

Jeudi, Lucie Sylvain a aussi été arrêtée

pour la cme offense.

 

Noyés. — Deux jeunes enfans nommés

Alexis et Joseph St.-Aubin, demeurant dans

le faubourg Québec,se sont noyés jeudi daus

l'après-midi, dans le fleuve, en arrière de

l'hôpital militaire qui se trouve un peu au-

delà du Quarré Dalhousie. Le plus jeune

de ces enfants, âgé de 7 ans, s'amusait à

jouer sur une vame de radeauqui avançait

au dessus de l’eau, lorsque soudain it perdit

l'équilibre et tomba à l'eau, Son jeune frère,

agé de 10 ans, se précipite aussitôt sur la

mème rame pour Ini porter secours, et tombe

Tui-même à Pean. lu tombantils se saisissent

l’un et Pautre et s’embarrassant mutuelle-

ment, ils enfoncent sous l’eau pourne plus

reparaître. Lorsqu'on essaya de leur por-

ter secours, il était trop tard. Ilier leurs

corps n'uvaient pas encore été retrouvés.
  

Noyé.—Vendredi soir, le 29 juillet, un

nommé ‘Trempe, de St.-Paulin, voulut se

baigner dans le St.-Maurice ; quoique natu-
rellement bon nageur, on le vit disparaitre
sous les eaux pour toujours.

ENQUÊTE-—Une enquête a été tenue le
ler août à Kingston, sur le corps d’un hom-
me qu'on a trouvé noyé à Woolf Island. On
Wa pu savoir son nou, mais on suppose qu’il
se nomme Allun Forden, d'après les papiers

| suivans trouvés sur lui :—Un billet promis-
isoire de £197. 10s, signé par Matthew
! Dickson et endossé par Wm, Dulmage ; un
"autre de £10. 19s. 6d, signé par Lliram

| Camphell, tous deux payables a Allan For-
J den.

—Une autre enquête a été tenue, le 2
au matin, dans le township de Pittsburgh
(1L.-C.), sur le corps d'un inconnu qu’on a

trouvé flottant sur le St. Laurent. On

pense que cet homme est l’un des naufragés

de l’Occan Wave,parce qu’il y avait long-

temps qu’il était à Peau. 11 n'avait sur lui

qu’une chemise et une camisole, et il avait

autour du cou une chaîne d’or au boutde la-
quelle était une montre d'argent.

ACCIDENT.—Dimanche slernier, Un ancien

et, respectable habitant de Laprairie, M.

Ambroise Brossard, revenait de la messe, et

en sautant à bas de sa voiture, l’enveloppe

des boyaux se creva, et les boyaux lui des-

cendirent dans le bas-ventre. Malgré les

soins empressés des médecins, M. Brossard

est mort jeudi matin à quatre heures, sans

qu’il se soit plaint une seule fois de ressen-

tir quelque souffrance. It était Agé de 68

ans, et il est vivement regretté de toute la

paroisse, pour le bien de laquelle il travaillo

constamment. M. Brossard laisse une fa-

mille de douze enfans, tous honorablement

DAMES INCENLIAIRES.—DLe 22 du mois

dernier, dit la Gazette du Massachusetts, jour

où s’est réunie a Greenfield la Tunnel Con-

vention, les femmes de Shelburne Falls et

des environs ont fabriqué un mannequin qui

représentait l’hon. juge Warren, un des ad-

versaires les plus schavnés des droits de la

femme. Vers les neuf heures du soir elles Ont

pendu cette effigie sur la place de la ville,

et Pont brulé. L'assemblée très nombreuse

ne se composait que de femmes ; elle s’est

séparée en poussant de frénétiques harrabs
à trois reprises différentes.

LA MORTALITÉ A NEW-YURK.— Les re-
levés mortuaires de chaque scinaine se main-

tiennent à un chiffre élevé, qui devrait éveil-
ler la sollicitude des autorités municipa-

les. Cette fois encore le rapport hebdoma-
daire de Pinspecteur accuse 523 décès.
Comme toujours, les enfants figurent en

immense majorité dans le nombre de ces vie-
times de la saison. Il y a eu 340 inorts au-des-
sous de 10 ans.

 

LORD ELLESMERE.—La corveite de
guerre Medcu est arrivée à Boston samedi
dernier, venant d’llalifax, et est repartie le
méme jour i 2 heures, P. M., ayant comme
passagers lord lcflesinere et sa suite.

MME ANNA BISHOP. — Cette churman-
te cantatrice, accompagnée du célèbre
Bochsa, est arrivée en cette ville et nous
donne son premier concert mardi prochain.
Comme le public a déjà eu occasion d’ad-
mirer Mine Anna Bishop, nous sommes
certain que la salle de concert sera com-
ble. Comme on peut le voir par Van-
nonce, le programme de la svirée est ri-
che et varié, et Bochsa exécutera sur la
harpe des morceaux qui ont soulevé les
bravos de tous ceux qui les ont entendus.

JARDIN GUILBAULT.—Nous voyons avec
une extrême satisfaction que l’établissement

de M. CGuilbault est définitivement fondé.
Des flots de population, comprenant foutes
les classes de Ja société, y circulent tous les
jours. Dimanche dernier il y est entré 700
personnes et jeudi soir nous avons vu quatre
à cinq cents spectateurs, dans le pavillon du
jardin. Nous applaudissons cordialemen: à
ce succès triomphant; car avec la popula-
tion croissante de notre ville, la cause des
mœurs avait besoin d'amusements de ce
genre qui rénnissent tous ceux qui ont des
foisirs et qui leur font passer le temps d’une
navière aussi innocente qu’agréable. Les
succes de M, Guilbault seront employés à
apporter des améliorations dont nous pro-
fiterous tous. 11 y aura représentation tous
les soirs, d'ici à quelque temps, et nous in-
vitons nos amis à faire cette jolie prome-
nade.

TURF CLUB DES TROIS-RIVIERES. — 4
uneassemblée tenne a Trois-Rivieres, le 2
août, à I'botel Keenan, le Turf Club fut ré-
tabli et les messieurs suivants élus officiers :

Présulent, — Dr. Gilnor; Vice-prési-
dent, A. Polette, éer., M, D. P.3 Seeré-
tnire-trésorier, Chs. Iughes, èer.

Juzges.—Col. Manson, J. 15. Turcotte,
êcr., M. P. P., Ileary 1°. Hughes, cere,
Jefiry Brock, éer., De. Mailhot, "UA. Lam-
bert, ter, P. B. Dumoutin, èer., M. P. 1D.

MAPLE LEAF.—Nous avonsreçulalivrai-
son d'août de cette publication qui conserve
toujours son intérèt et qui contient un grand
nombre de matières des plus intéressantes.
Lille est illustrée de gravures sur bois très
bien exécutées.
—Les personnes atteintes du mal terri-

ble occasionné par la carie des dents, si

elles veulent se faire guérir ou soulager,

feront bien de visiter le Dr. Jourdain, mé-

decin français arrivé depuis peu à Montréal

qui s’est établi au no. 90, rue Notre-Dame
— Voirl’annonce.

PAR LE TELEGRAPHE.
Bureau—Graude rue S:.-Jacques.

 

(Rapporté pour le Pays.)

New-York, % août.

Nouvelles par le Nicgura.—Le steamer

Sarah Sands est parti de Liverpool pour
Québee, le 21, avee 228 passagers.

ANGLETERRE.—On dit partout que lord

Palmerston va reprendre le ministère des

affaires étrangères, et lord Clarendon celui

de l’intérieur.
Dans la chambre des lords, le 18, le

gouvernement a dit que les négociations sur

la question turque seraient terminées sous

peu de jours.
Lord Portsmouth est mort. La reine ct

la famille royale souffrent de la rougeole.

Depuis le départ du Washinglon, les

procédés parlementaires ne sont que d’un

intérêt local.
Ondit que le chancelier russe à déclaré à

l’ambassadeur français que le czar à reçu

avec plaisir l’arrangement préparé pour son

acceptation. .

Une dépêche télégraphique de Berlin,

datée du 20,dit même que le ezar a accep-

té Parrangement proposé par la France et

PAngleterre. Le publie croit fermement

que le danger de la guerre est complètement

disparu, ;
Une autre dépêche de Vienne, du 11, dit

que le Sultan a publié une note conciliatoire

qui devra faire cesser les négociations. Les

autres nouvelles sont sans aucune importance.

FRANCE.—La rumeur circule à Paris que

le ministre américain, à Constantinople, 3

déclaré au sultan que les Etats-Unis se join

draient aux autres pouvoirs pour maintenir

lintégrité de la Turquie, et que dorénavant

ils réclameraieut une voix dans les affaires

de l’Europe. ,

Ladélicate condition de Vimpératrice à

fait remettre le voyage projeté aux Pyré-

nées. Cela fait beaucoup parier les Pa-

risiens,
La Porte a payé au trésor pour 40,000

fusils de Vincennes.

Le Moniteur publie un décret rappelant

la loi probibant l’importation de la fleur et

du blé-d’inde des possessions anglaises dans

les ports français.
Le nombre des personnes arrêtées en con-

séquence du complot supposé, est de 200.

On dit que M. Arago est tellement ma-    établis,
 lade qu'on désespère de le voir survivre.
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66, Rue des Commissaires.

ARRIVÉE DU WASHIN TON.
Neu- York, 4 août.

Le Wuslangton est arrivé ce matin
avec des dates de Londres du 20 juillet,
et 141 passagers.
La question turque semble devoir s’arran-

ger sans guerre. | |

Dates de la Chine du 24 mai.—Les in-
surgés ont levé l’étendard de la chrétienté,
dans la forme protestante. Hs sont en pos-
session de Nankin et d'autres places impor-
antes.
Marcués.—Le coton à Liverpool était

ferme et d’une activite modérée. Céréales
vn hausse. Le blé a haussé de 1d. et la
fleur de 64. Blé d’inde tranquille. Bœuf
et lard sans changement.

SECOND RAPPORT.
Le steamer Niagara, avec des dates de

Liverpool du 23 uit, est arrivé ce matin à
Halifax, aucune nouvelle n’est arrivée en
conséquence du mauvais état du télégraphe.

Par le Wushington-—La réponse de la
Russie aux représentations de la France et
de "Angleterre était attendue vers le 22.

Les dernières nouvelles de St.-Peters-
bourg, qui vont jusqu’au 9, disent que l’une
des propositions du compromis était arrivée
au cabinet russe, et que le cabinet avait
montré le désir de négocier.

Les nouvelles de Constantinople disent
qu’il y avait eu une crise ministérielle, en
conséquence de l’ocenpation des principau-
tés par les Russes, mais les armements n’ont
pas cessé.
Le commandant des forces des Darda-

nelles a reçu l’ordre de laisser passer les
flottes anglaise ct française en tous temps,
nuit ou jour.
On a découvert une conspiralion contre

lu vie du sultan, montée par les Imans.
Quinze d’entre les chefs ont Cté arrêtés.
leur but était de déposer le sultan en fa-
veur de son frère et déclarer la guerre à la
Llussic.

Dansl’affaire de Costa, à Smyrne, les
dernières nouvelles disent que les corvettes
américaine et autrichienue étaient prêtes
à se battre, et qu'elle avaient déjà arrangé
Ics ponts pour l’action, lorsque les consuls
anglais et français sont intervenus ct ont
empêché les hostillités.

Une dépêche de Constantinople dit que
l’Avgleterre, la France et l’Allemague se
sonf accordé sur les bases d’un arrangement
qui doit être proposé à la Russie et à la
Turquie.

Les quartiers de l’armée yusse sont éta-
blis a Bucharest, et 80,000 homes sont
camps dans les environs.

Des nouvelles de Vienue du 10 disent que
les troupes mar. haient encore vers le sud.
Soixante-onze canons de gros calibre sont
arrivés à Jassy le 8.
Iexportation du bi¢-d'inde de Naples a

êté prohibée. ,
PARLEMENT ANGLAIS.—1.e 18, dans la

chambre des lords, lord Clarendon a dit
qu’une réponse conforme à celle publiée par
le gouvernementfrançais avait été faite àla
note du comte dv Nesselrode.
 

“NAISSANCES.
Encette Ville, le 4, la Dame de M. G. O. De-

lorme, marchand, un fils.

Le comité de la société de tempérance, pour
se conformer aux réglements, nous prie d’infor-
mer les m n.bres du décès de M F. Gailbanlt,
qui eut leu le ler juin dernier, à l’âge de 45
ans; il laisse une épouscet leux enfants.
   

MARIAGES.

A Yamachiche, le 21 ult., par le Révd. M.
Noiseux, M. Charles Richer, fils de Modeste Ri-
cher. éer., a Delle Sophie Geffrard, fille aînée
de M. Calixte Geffrard, tous deux du mêmelieu.

DECES.
Encette ville, le 3) ult.,, Dame Rackhe! Cha-

Loillez, veuve de l’hon. Ruderick, âgée de 68 ans.

Encette ville, Mathilde-Corinne, enfant de À.
St. Jean, écr., à l’âge de 25 jours.

A St. Cuthbert. le 22 alt., 4 l’âge de 13 ans et
4 mois, Marie-Claire-Alzire, Je fille de Pierre-
Henri Fisette, écr.

 

  — 

Eaux de Plantagenet.

+ PATTESTE," dit honorable Lo iis Joseph
Papinean, en parlunt des Eaux de Plantagenet,
** d’après mes connaissances et observations per-
sonnelles, que plusieurs personnes dans ma fa-
mille, aussi bien que dans un grand cercle d’a-
mis, de parens et de connaissances, se sont servi
de ces eaux soit sous la direction de leurs méde-
cins, ou de leur propre mouvement; et dans un
nombie infini de cas, ils ont sonvent etfuctué
Jeur guérison, en en faisant usage, loujours ob-
tenu du soulagement, mais des inconvéuients ja-
mais.”
À cette saison de l’année, en particulier, cette

eau célèbre est presque umiversellement en usage
d’après l’avis des plus éminents médecins, qui la
reconnaissent comme un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque imfaillible dans les
cus d’affections des rognons et de ln peau, la dys-
pepsie, la constipation, le rhumatisme, ete. Les
personnes nerveuses,faibles, trouveront qu’il est
d’un grand avantage d’en faire usage, ainsi que
pour les voyageurs qui subissent du malaise en
changeant de régime, ou par suite des effets que
produit l’eau du fleuve St. Laurent, conséquem-
ment il n'y à rien qui puisse soutenir la compa-
raison comme cette eau. lille est de plus uni-
versellement reconnue pour être une des sources
les plus sûres et les plus agréables et un Lreu-
vage d’été tel qu’il n’en a été découvert,
Ou peut se procurer cette eau à Montréal, au

dépôt seulement, Place-d’Armes; et dans toute
la province et les Etats-Unis, par le canal des
agents nommés dans les principales cités et villes.

THEATRE ROYAL.
Seul Locataire... .…....M.J, W. BUCKLAND.
Directeur de la Scène.....M. H. B. PHILLIPS.

 

 

CE SOIR, (Samedi,) 6 AOUT,
A Représentation commencera parla célébre
comédie de

PAUL PRY.
Pour conclure par le Drame Nautique de
BLACK EYED SUSAX.

IFPourles particularités, voir les petites afli-
ches.

Prix D’ADMISSION :—Iére Loges, 3s 9d; 2e
Loges, 2s 6d ; Parterre, 1s 3d ; Loges Privées, $5
chaque.

6 noût. 70

DENTISTE,
E Dr. JOURDAIN, de la faculté de Méde-
iedeParis, a Phonneur de prévenir le

oit chu à enes ez lui depuis le ter Août,

Rue Notre-Dame, 90, en face le Palais de
Justice.

KZ" Dents et dentiers d’après les procédés les
pl us nouveaux usités en France.

août.

VENDRE, FLOTTANT—
2,500 sacs Gros Sel Liverpool

JOSEPH TIFFIN,
139, rue St. Paul.

4 aofit. 79

SEL A BORD.
200 SACS GROS SEL LIVERPOOL.

2 août
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DAVID TORRANCE gt Cix.
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TOUR MUSICAL D'ADIEU-
Mme ANNABISHOP,

Qui visite le Canada pour In seconde et der-
nière fois, aura l’honneur de donner un grand

A ST. LAWRENCE HALL,

MARDI SOIR, 9 Aout.

La première partie comprendra les CHAN-
SONS POPULAIRES de Mme Bishop, et des
Ballades Anglaises, Kcossaises et Irlandaises.
Les seconde et troisième parties des SCENES,

en costume splendide, des célèbres Opéras de
NORMA ET LUCIA DI LAMMERMOOR,
Comprenant sa favorite Canzion Mexicana

* LA PASADITA,”
donnant ainsi à ses Concerts cet intérêt partieu-
lier et cette variété pour lesquels ils sout si re-
marquables.

L’éminent Compositeur et Harpiste,

BOCHSA,
Emphatiquement nommé en Europe ‘‘ Le Père
de lu Harpe,” quoiqu’ayant cessé de jouer de la
Harpe en public, à consenti à paraitre encore une
fois comme Harpiste, avant de se retirer dans la
vie privée, et jouera sur une splendide

HARPE A DOUBLE ACTION!
1, Fantaisse sur airs Irlandais.
2. Grande Marche, composée par lui cn 1809

pour Napoléon.
3. Improvisations.

Directeur........... Ciena M. Bochsa.
Secrétaire-Trésorier M, Shaw.

Billets, $1 chaque—qu’on peut avoir chez les
Libraires, aux Magasins de Musique et à lu por-
te, où l’on peut obtenir (gratis) la bibliographie
d’Anua Bishop et des incidents de la vie de Bo-
chsa.

 

 

CARTE.
FF" Afin que ceux qui honoreront Mme Bishop

de leur présence puissent la suivre de près, dans
les différentes scènes, d’élégants livres ont été
préparés sous le titre de COMPAGNON DES
CONCERTS DE Mme BISHOP, contenant un
programme complet, Ics mots des chansons, la
traduction des morceaux étrar.gers, desremurques
ancedutes, exirait de son Tour au Mexique, ele,
ete., qu'on peut se procurer comme ci-dessus
pour Is, 3d,

6 août 80
 

   
MONTREAL A NEW.YORK.

GRANDE REDUCTION DE PRIX,
PREMIERE CLASSE 33.

 
SEULE RouTE Directe er CerFTAINE, Pon-

TANT LA MALLE.
 

Pa le Chemin de Fer du CHAMPLAIN ET
ST. LAURENT, à Rouse’s Point, Burling-

ton, Rutland et ‘Troy, et par steamers à New-
York, pour TROIS PIASTRES,ou parle chemin
de fer de la Riviere Hudson, pour une piastre de
plus.—Tout le trajet durant le jour,

Trois trains par jour—à 0:50 et 9:30 A. M., et
à 5:89 P. M.

Billets et informations obtenus au Bureau du
Chernin de Fer de Rutland et Burlington, Place-
d’Armes ; au Chemin Ceutral du Vermont ; on au
Burcau du Chemin du Champlain et du St. Lau-
rent, Bâtisses Mullin (porte du centre,) vis-à-vis
le quai des stemnboats de Québee,

b uoût. 80
 

GRANDE EXPOSITION PROVINCIALE
A MONTREAL,

LES 27, 28, 29 ET 30 SEPTEMBRE 1853.

MEMBRES A VIE DE L’INSTITUT DES
ARTISANS, MONTREAL.

I FE COMITÉ LOCAL éprouve unvif plaisir à
Jd annoncer, d'après des instructions du Pré

dent et du Comité de PINSTITUT DES ARTI-
SANS, que TROIS SIEGES A VIE sont ouverts
i la compétition, pour PEXPOSITION des 27,
28, 29 et 50 Septembre, aux personnes suivantes:

1, Aux Apprentis.
2. Aux Journaliers.
3. Au Public du Canada en général.
A‘icune restriction n'est appoitie àla descrip-

tion des articles envoyés pour la compétition.
L’Econoinie, l’Utilité, l’Ingénuité et la supé-
riorité de la main-d’œuvre, combinées, seront
les bases d’après lesquelles on décidera du mé-
rite des articles.

   

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

6 août. Ri)
E53Tous les Journaux qui ont regu ordre dhn-

sérer les Aunonces de Plxposition, voudiont
bieu copier. -L

—————
EXPOSITION PROVINCIALE

D'AGRICULTUREET D'INDUSTRIE.

SOUMISSIONS POUR FOURRAGE.

SF reçues par le soussigné, jusqu’au ler
h SEPTEMBRE, établissant à quel taux on
fournira

LE FOIN, par Botte
LA PAILLE, do
L’AVOINE, par minot
LE MANTGEL WURTZELL, do.

Les perso .nes faisaut applicalion pour vendre
des Fonrrages sur les lieux aux exposants, tel que
requis, seront sceumis aux règlements du comité.
On fournira les commodités requises sur les lieux.
Des cautions seront requises pour l’accomplis-

sement des contrats.

  

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

6 noût. 80

LE MARCHE AUX MONNAIES.
ENCORE DE

NOUVELLES MARCHANDISES
CHEZ

MORISON, CAMERON & EMPEY.
SECONDE IMPORTATION DE LA SAISON.

 

Nous venons de marquer plus de

300 Cnisses,
CONTENANT TOUTES LES NOUVEAUTES EN

MARCHANDISES ANGLAISEES, FRAN-
ÇAISES, AMERICAINES ET

ALLEMANDES.

E” conséquence du PETIT PROFIT de-
mandé, on ne fera PAS CREDIT.

Les marchandises sont marquées en CHIF-
FRES, desquels on ne fait aucune réduction.

MORISON, CAMERON er EMPEY,
202, rue Notre-Dame.

Magasin en Gros, en haut.
Magasin fermé à HUITP. M.
6 uoût,

AISINS—
100 boites Valence
160 do Muscat en Grappes
100 do en Lits

À vendre par
JAMES TORRANCE.

bm—*0 

ARD—
Mess, Prime Mess et Mess Mince

—avssi— °°
Sel Liverpool, barils et sacs

A vendre par
JAMES TORRANCE.

EURRE—
25 barillets ÿ du Hout-Canada

re par
JAMES TORRANCE.4 août

79

30 tinettes
À ven 

CONGERT EN COSTUME,

[CorsE.j

 

ISTparles présents dorné, qu’en conformité
aux exisonces du dit acte 14 et 15 Vic.

Chap. 51, le réglement ci-dessous du Conseil de
la Cité de Montréal, No. 233, * Pour autoriser
* la Corporation & prendre des actions dans ln
“compagnie du Chemin de Fer de Montréal et
« de Bytuwn, et à émettre des Bons pour iculles**
lu à la séance du Conseil tenue à lHôtel de
Ville, LUNDI, le PREMIER dAOUT 1853
sera souinis aux électeurs qualifiés de la cité d-
Montréal, pour son approbation et adoption pu
une wajorité des dits électeurs, par leur vote su
icelui, à l'Hôtel de Ville de la dite Cité de Mont-
réal, entre DIN HEURES du MATIN, et QU'A -
TRE HEURES deAPRES MIDI, chaque jour.
à partir de JEUDI le PREMIER, jusqu’à JIEU-
Di, le QUINZIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, ces deux jours INCLUSIVEMENT; et
TOUS les VOTEURS QUALIFIES de la dite
Cité de Montréal sont, par les présentes NOTI-
FIES que des certilicats de leur qualification à
voter pour l’adoption ou le rejet du dit réglement
zeront prépurés et qu’on poucera se les procurer
eu faisant application au bureau du soussigné, à
l’Hôtel de Ville, entre DIX heures du MATIN
et QUATRE heures deAPRES MIDI, chaque
Jour, à partir de JEUDI le PREMIER, jusqu'i
JEUDI, ‘e QUINZIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, ces deux jours INCLUSIVEMENT.

J. P. SEXTON,
Greflier de la Cité

Bureau du Greffier de la4
8u

 

Hotel de Ville,
Montiéal, 0 auût 1853.

————— GB——
[Corie]

 

Corporation de Montreal.

No. 23:3.

REGLEMENT
DU CONSEIL DE LA CITE DE MONTREAL,
POUR AUTORISER LA CORPORATION
A PRENDRE DES ACTIONS DANS
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE
FER DE MONTREAL ET BY-
TOWN ET A EMETTRE DES

BONS POUR CELLES,

 

 

ATTENDU—Qu'un chemin de fer de la Cité
de Montréal à Bytown, dans le district de POt-
tawa, Canada Ouest, qui passera à travers PIsle
de Montréal, dw s une ligne ou direction au nord
de Ta montagne de Montréal, et qui aura un ter-
minus en dedans des limites de la dite cité au
tord de la rue St. Laurent, dans ie Quartier St.
Laurent de cette cité, augmentera le commeree
et Ja prospérité de Ja dite cité. et qu’il est dési-
rable et nécessaire d'aider à Pétablissement et à
la foumation d'un tel chemin ;

UNI, Assemblée spéciale du Conseil de la
/ Cité de Montréal, tenue dans l’Hôtel de
Viile de la Cité de Montréal, ce PREMIER
jour d’Août, dans la présente année de Notre
Seigneur MIL IIUIT CENT CINQUANTE-TROIS,
par et en vertu de l’acte de la législature provin-
ciule, 11 et 15 Victoria, Chap. 128, de la manière
et suivant les formalités pruscrites dans et par
le dit acte, à laquelle dite assemblée sont pré-
sents les deux Uers au moins du dit Conseil,
savoir:
Son Monneur le Muire, PHon. Charles Wilson,

les échevins Whitlaw, Whituey, Trudeau, Va-
lois, Larkin, les conseillers Titän, Cuvillier,
Siarnes, Course, Cumpbell, Marchand, Labelle,
Bleau, Adams, Mussen, Homier, McCambridge,
Bronsdon, Thompson, Coursul et Papin;

Il est ordonné et stalué parle dit Conseil et le
Hit Conseil ordonne el statue, sujet au consente-
ment d’une majorité des électeurs qualifiés de la
cité de Montréal, préalablement pris et obtenu,
de la manière stipulée et pourvue duns et par
l'acte 1-4 et 13 Vic., ch. 51.

Section !.—Que, sous les conditions et termes
ci-après stipuiés et pourvus, le muire de cette
dite cité sera vt il est par le présent autorisé et
requis, pour et au nomde la corporation de cette
cité, de souscrire et prendre AUOU uetions daus le
fonis social de la Compagnie du Chemin de Fer
de Montréal ct de Bytown. incorporée par acte
du parlement de celte province.

Section 2,—Que le maire et le conseil de cette
dite cité sont par le présent autorisés à emprun-
ter elle somine ou sommes d’argent qui pour-
ront être et seront requises pour payer ta sous-
cription des dites 4900 actions qui doivent être
ainsi, par la précédente section de ce réglement,
prises dans le fonds privilégié de la dite Compa-
gnie du Chemin de Fer de Montréal ot Bytown,
et l’intérêt sur icelles, à mesure qu'elles seront
payables, de temps à autre, par instalements ou
autrement, et à thesure que la construetton du dit
chemin de fer se poursuivra vers son achève-
ment; et afin de pouvoir emprunter les dites
somme où sommes d’argent pour paver Ja dite
souscription et intérêt sur icelle comme dit est,
ou en effectuer le paiement directement, s’il était
désiruble de le faire, les dits maire et conseil de
cette dite cité, seront et ils sont par le présent
autorisés et requis, de temps à autre, el aussi sou-
vent qu’il sera nécessaire, d’émettre, vendre et
disposer de Bons ou Débentures de la dite Cor-
poration de la dite cité de Montréal, signés par
le maire de la dite cité et contresignés par le
gretier d’icelle, pour une somme ou des sommes,
n’excédant pas en tout, la somme de cent vingt-
cing mille louis courant: les dits bons devant
porter intérêt à six pour cent par année payable
semi-annuellement, être payables dans pas moins
que vingt-cinq ans de date, et n’être pas émis
pour des somunes moindre que cent louis chaque.

Section 3.—Que le dit maire nie sera pas auto-
risé à souscrire au dit fonds social, non plus que
les dits maire et conseil à emprunter de Pargent
ou à émettre des bons ou des débentures de ‘a
dite Corporation pour icelui de la manière pour-
vue dans et par les deux sections précédentes de
ce réglement, excepte sous les termes et condi-
tions exprès qui suivent, savoir :

10. Que le montant total du fonds social privi-
légié sera préalablement souscrit et pris pur des
actionnaires bond file et responsables.

20. Qu’un contrat ou des contrats bond fide
seront faits pour la construction de tont le chemin
de Montréal à Bytown, et que bonne et suffisante
caution sera donnée à la satisfaction du conseil
de cette dite cité, pour l’accomplissementet l’ex-
écution des dits contrats.

30. Que Ja ligne du dit chemin passera au nord
de la montagne de Montréal, et que le dit chemin
aura un terminus dans la dite cité au nord de la
rue St. Laurent et en bas ou à l’est du Côteau
Baron d’icelle.

do. Que le conseil de cette cité ne sera pas
appelé à payer ou à contribuer au capital à être
souscrit, en vertu de ce réglement, ou en ä-compte
d’icelui, excepté en proportion pro rala avec tous
autres actionnaires ; et que le capital à être sous-
crit, en vertu de ce réglement sera payable, J’op-
tion du dit conseil de la dite cité, soit en argent
ou en bons ou débentures de la Corporation à
être émis, sous l’autorité de ce réglement ; lesquels
bons où débentures lorsqu’offerts en paiement du
dit capital, seront, dans les cas, pris au ‘“ pair.””

5o. Que ni dans le cas où il deviendrait néces-
saire, en aucun temps ci-après, d’augmenter le
fonds social de la dite Compagnie de Montréal et
de Bytown non plus que dans celni d’aucune au-
tre contingence ou évènement quelconque, il sera
donné ou accordé ancun privilége, préférence ou
avantage à aucun capital nouveau et additionnel,
sur le capital souserit et possédé par la dite Co.-
poration, de même qu’il ne sera donné ou accor-
dé aucun privilége, préférence ou avantage aux
souscripteurs ou possesseurs du dit fonds social

 

 

LE

 

PAYS.
 

Corporation ou à son préjudice. ;
Bo. Que la dite Compagnie du Chemin de Fer

de Montréal et de Bytown s'engage el s’oblige,
que si jamais elle forme une jonction avec le che-
min de fer de la Rive Nord, venant de Québec,
ou avec sueun autre chemin de Québec ou d’au-
cune autre place au Nurd de Isle de Montréal telle
jonction se fera en dedans des limites de Ja cité
de Moutréal, et non ailleurs.
Et dernièrement—Qu’eu couformité aux oxi-

gences dudit acte 14 et 13 Vict. chap. 51, ce régle-
ment suit sournis aux electeurs qualifiés de la
cité de Montréal, après en avoir donné avis pu-

ment de la mu;orité des dits électeurs, à êlrecons-

tatée au moyen des Votes des dits électeurs qui
seront pris de la manière qu il est pourvu duns
l’acte d’incorporstion de la dite eité à l'élection
du maire et des conseillers, à l’Hôtl de V le de
la dite cité de Mentréal, entre DIX heures du
natin, et QUATRE heures de l'après midi, cha-

qu'à JEUDI le QUINZE SEPTEMBRE pro-
élan, ces deux jours INCLUSIVE MENT,

Sind,
CHARLES WILSON,

Maire,
|Yraie Copie ]

J. P. SEXTON,
Uretivr de ka Cité. |
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Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
MoNTKEAL, 2 août 1853.

(TE FST PAR LE PRESENT DONNÉ
; que les LIVRES de COTISATION pour |
le QUARTIER SIE-MARIE de cette cité,
pour l’autiée courante, sont comipiléset filés dans
le bureau du soussigué, et lus propriétaires et au-
‘res qUi sont cotisés dans ceux, sont priés de
PAYER IMMEDIATEMENT.

Si quelqu’un se considérait lésé par la cotisa-
ion de su propriété foncière où persoumnetle, il
sera compétent, durant trois semaines apes cette
date, de faire une application par écrit, adressée
au comité chargé de réduire les surcharges ac-
compaguée de baux etautres pieces justilicatives.

E, DEMERS,
Trésorier de la Cité.

2 août. 78

   

  

 

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DELA CITE,
Moxrueau,15 juillet 1853.

A VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉque
Î\. les LIVRES de COTISATION pourle!
QUARTIER ST. ANTOINE de cette Cité, pour
l’année courante, sont compilés et Filés dans le
Bureau du Soussigué, et les propriétai
tres qui sont cotisés dans iceus,
PAYER IMMEDIATEMENT,

Si quelqu’un se considérait lésé par la cotisa-
tion de su propriété, foncière ou personnelle, il
sera compétent, durant trois semaines après cette
date, de faire une application par écrit, adressée
au coniité chargé de réduire les surchiges, ac-
compagnée des baux et autres pièces justificatives.

15. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

19 juillet. 72

pesasga
GRANDE LIGNE DU SUD.

Plus prompte et moins chers qu'aucune |
autre.

PRIX REDUITS

Pour Whitchall. Saratoga Springs, Troy, Sehe-
nectady, Albany et New-York,
VIA LE CHEMIN DE FER DU CILAM-

PLAIN ET DU SE. LAURENT.
PREMIER FRAIN—Laisse Montréal à 6:50 À,
M, et arrive à Burlington à temps pour pren-
dre le splendide steamer AMERICA, sor le
Lae Chataplain, et arrive a Whitehall à 3 P.
M. Tyoy 6: 00 New-York le même soir.
VIA LE CHEMIN DE MONTREAL

ET PLATTSBURGH.
PREMIER TRAIN—Laisse te dépot à 6:30 A.
M. arrive à Plattsburgh & temps pour les
steumers Canwia et America, et à New-York
le mênie soir ; à Schencetady à temps pour le
Train Express de Buffalo, ét arrive à 7:00 le
lendemain matin.
ES PASSAGERS lairrant Montréal par le

_4 Chemin de Fer du Champlain et du St. Lau-
rent à 5:30 P.M., rejoignent à Burlington le
splendide steamer Canadu à 9. 30 le même soir ;
et ceux qui partent par le Chemin de Fer de
Plattsburgh et Montréal à 5. PM, rejoignent le
même steamer à Platishburgh à 81. P.M., ayant
une nuit de repos à bord,  Prennent les Chars du
S. et W. R. R., & Whitehall le lendemain matin,
arrivent i ‘Troy pour déjeiiner ; prennent à 8. G5,
A.M., les Trains du C. F. de "Hudson, et arri-
vent à New-York à Midi,

Passagers laissant, à 5h. P.M. par C. F. Platts-
burgh et Montréal, ou à 5:39 par Champlain et
St. Laurent, arrivent à Schenectady à 7h, 15 le
lendemain matin, à temps pour le train express
de Buffalo, et à temps pour les bateaux du soir
pour l’ouest—arrivent à Détroit en 17h. et à Chi-
cago en 30h. faisant 45h. de Montréal à Chicago.

Pourles Billets etinlormations, s'adresser à 69,
Rue des Commissaires, Vis-ü-vis le quai du steam-
bout, et à

War LL STEVENS, t
Ou à J. WHEELER, | agents,

Aux principaux Hôtels.
fKG-Tassages pour le LAC GEORGES peu-

vent être retenus à ce bureau,
4 août.
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CHEMIN DE FER

DU

Champlain et du St, Laurent,

 

 

AVIS.
ETUIS et après LUNDI, 8 Août, jusqu’à

avis contraire, le Steamer ““ IRON DUKF”
en connection avec les Trains pour Montréal Sud
à New-York et Boston, laissera à 6:30 et 9:30
A. M. et à 5:30 P. M.

W. A. MERRY,
Secrétaire,

6 août. 80

ON DEMANDE A ACHETER
EUX BARGESde première classe, de 100 à
150 tonneaux de jaureage chaque.

Les lettres donnant les conditions devront être
adressées au soussigné,

JAMES HODGES,
Bureau du Grand Tronc,

Rue Gosford, Montréal.
n—

 

 

30 juillet.

COMMERCE DE FOURRURES
DUCANADAET LEIPZIC.

G. LOMER,
190, RUE SAINT-PAUL, 190.

EN OPPOSITION AUXVENTES D'ENCAN.

FS MARCHANDSsont respectueusementin-
vités à visiter mon magasin, mes conditions

  

1

nouveau et additionnel, de préférence à la dite

blie, de !+ mauière et le nombre de fois pourvus '
dansle dit acte, et qu’il soit adopté du consente- |

quejour. à partir de JEUDI le PREMIER juu- |

|
|
I

  

VENTES PAR ENCAN.
ENmeAYAA

PAR FISHER Er Cie.

 

VENTES DE MEUBLES DE CIIOIX.

AsEen (Samedi), on vendita, aux

Ne
Salles d’Encan des soussiqués—-
as, Commodes, Couchettes

Tiroirs, Bibliothèque, Tables
Une Bergère, Chaises
Mattelas, Lits de Plume, Bureaux

—ÊEr—
Deux Setts Rideuux Dunmus
Unie quantité Tapis die Dundee

Vente à DEUX heures.
su FISHER v1 Cre

 

 

 

Les Soussignés ont regu ex St Lawrence vue
consigiation de Drap Superfins de "Ouest de
>Anglevrre. qu’ils cifrent à Liés petit pront sur
le coût sterling.

! STEWART
 

vr KERR.

LE TATTERSAL DE SOREL,
A VENTE mensuelles de CHEVAUX, VOI-

A TURES, ANIMAUX, MEUBLES, ete. aura
Lieu an © TATPERSALI DE SOREL?les dei-
nicks MARDES de chaque Mois durant l’année.

JAMES ALLEN.
Fneanteur.

Sorel, 27 Sept, 1852 ua
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=yrsSERvenaGarAl
REDUCTION DE PRIX

A NEW-YOREM & BOSTON.

LE PALAIS DE CRISTAL,
Pur le Chemin de Fer de Montréal à

New-York: et les splendides Duteaux
Amcrica et CANavA, de Ptlattshureh,

sur le Lac Champlain,

RAIN DUO MATEN
Laisse le dépôt du C. FL ae ML et NY, rue

Bonaventure, Montical, 6:30 A.M.
passugers par ecite route arriveut à New-
York, parle Chemin de Fer de ta Riviere
Hudson, le mêcne soir, où s'ils le pretereut,
pat les steamers de le Riviere Hudson le
Lenidermain matin.

TRAIN DU SOIR
Laisse Te méme dépot a 5 P.M. Les passagers

prer ce Train srrivent à New-York. par le C.
FORUa Je lendemain à inidi,

Prix a NY, par steamers RL Hodson, 1004
= 2nde Classe .

  

  

  

  

ca Troy...
* à Purlineteu..
* à Ticonderoga.
a Boston

POUR LYOTTAWA, OGDENSBURGH ET LF

HAUT-CANADA.

LE TRAIN LAISSEle dépôt du C, PF, de M. et
NY. rue Bonaventure, a 7:40 A. M. Les
voyageurs partant à cette heuce arrivent à
Ogdensharah à 4 PM, par Caughinawage
et a Fonction de Moér,

TRAINS ENTRE MONTREAL ET
LACHINE,

Lateskent MoxTRESL
A 6:30 ALM.

45 +
00 cf

LarssEnT LACHINE
AT00 AM.

  
TU +

Billets obtenue au dépôt, ou de S, Halt, agent,
Grande mme Sr, Jacques, vis-à-vis la Baique du

7:00 +

lraple,

 

H.W, NELSON,
Surintendant.

2 ooût. nit-—91

AUX FERMIERS.
ENGRAIS CHIMIQUE.

PHOSPHATEDE CHAUX,
“FES Soussignés viennent de recevoir quelques
j \onneaux de cette substance fortilisante, qu'il

vendront à bas prix pour ARGENT COMP-
TANT, dans la vue d'encomager les améliora-
tions dans l’agriculture,

THle est hautement recommandé ponr toutesorte
de grains, et pour toute espece desol.

Les soussignés donueront les directions et ex-
plications rompletes,

Seuls agents pour le Canada,
WILLIAM LYMAN eT Tir,

194 et 196, rue St. Paul.
16 jnillet. 71

pue
 

   
LE STEAMER SARAH SANDS.

IW Steamer & Hélice “ SARAH SANDS,” Ca-
pitaine W. C. THoOMPsoN, devait laisser Li-

verpool, ponr Quéhee et Montréal, le 21 juillet,
at l’on peut s'attendre qu’il arrivera dans ce port
vers le milieu de la semaine prochaine, 1 par-
tira de nouvean pour rétourner à Liverpool vers
le nuticu d'Août,

GILLESPIE, MOFFATY Er Cie,
Agents,

2 anil, 78

AVIS PUBLIC,
TTENDUla formation d'une Nouvelle Con-

LX. vention pour Abolition de la Tenure Set-
gneuriale. l'invite tous les Censitaires de la SISI-
GNEURIR de BEAUMARNAIS et tous les ac-
quéreurs et sous-acquéreurs de terres en franc et
commun soccage dans la dite Seigneurie, de se
RÉUNIR au VILLAGE de SAINTE MAR-
TINE, LUNDI, le 22 d'août courant, à 10 heures
A. M., afin de délibérer sur ce suje* et sur d’au-
tres qui s’y rattachent, résoudre ce qi sera juré
convenable à ces égards ; et si le cas échet, orga-
niser, pour les paroisses qui ne l’auront pas ento-
re fait, des comités pour nommer des députés à
la susdite convention, et faire ce qui sera requis
par les résolutions qui pourront avoir été adop-
tus.

OVIDE LEBLANC, M. P.P.
Pour le comté de Beauharnais.

P. S.—Les personnes qui s'intéressent à Pobje
sus-mentionné vondront bien faire publier le
susdit avis aux différentes églises de la seigneu-
rie, les deux dimanches qui précéderont Passein-
Mec

LIVRES NOUVEAUX.
LE FRATRICIDE, ou Gilles de Bretagne,

chronique du moyen-âge, par le VrE.
Warsu, 1 beau vol 12 broché, 25.

HISTOIRE DE POLOGNEpar M. pe Man-
LES, Î vol 12 broché, 178.

LES PÉLÉRINAGES DE SUISSE, par Louis
Veuri.tot, | gd 12 broché, 2,

CAUSERIES LITTÉRAIRES FT MORALES
sur quelques célébrités épistolaires par
M, 7 V, 1 gd 12 broché, 2s.

LA PHILOSOPHIE SOCIALE on les devoirs
de l’homme et da citoyen, par Durasoy,
1 vol 12 brorhé, 176,

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES D’ASTRONO-
MIE par M. Desvouirs, 1 vol 12 broché,
176.

LE DON QUICHOTTE PHILOSOPHE ou les
aventures de l’avocat Hablard, ! beau
vol gd 8o figs brochd, 379.

En verte ehez

FABRE er GRAVEL,
3, rue St. Vincent.

78

 

 

3 tonnes Barres Leviers
Z do Piques
Z do Masses

ANDERSON, EVANS £1 Ci.

V ENDRE—
8 tonnes Acier Trempé Octagone
10 do Fer à Fontaines et d’Ornement

ANDERSON, EVANS ET Cix,
 

AUX CONTRACTEURS.
VENDRE—

! 20 tonnes Poudre À Miner, Curtiss et Iar-
vey

50,000 pieds Mèches de Surcté  et mes prix, avant d’acheter à l’Encan.
4 août. c—79

ANDERSON, EVANS 27 Crx,
30 juillet. f—7

|

franco.

_YENTESPARENCAN.|
PAR BENNING ET BARSALOL.

REMISE DIE VENTE,
| À VENTE de MEUBLES qui devait avoir

heu Jeudi à Hôtel Grant, vst REMISE à
MERCREDI, le 10 courunt. Les MEUBLES
seront (ransportés, ponr la commodité de la vente,
Wux magasis des soussirnés.
: SU BENNING Er BARSALOU.

~~ GRANDE
Exposition Provineiale,

D'AGRICULTUREETDE L'INDUSTRIE,

QUE AURA LIEU
DANS LA CITE DE MONTREAL LES

27.28, 29 ¢l SOSTEMRIE ENDS.
ois Iss auspices du gouvernement movin.

cial et du Bureau d'Agcicudture du
Das-Canadue

L'Henvrable Marconm Cameron, Prési-
dent, Bareuu d'Agriculture,

 

BUREAU AGRICULTURE.
Mason Tuomas Camvruere, St. Hiliuse de

Rouville, Président.
ALFRED PINSONNEAULT
Wrerivm Evans, cer,
Da. Vache, MP. I,
J. B. Demovrin, éer. M, PP.
Re No Wares, dors, Prunemondville
Juntx Dons, eer,
James Firomeson, évr,, SLefford.
Fpwuns DEBlois, êévre

  
Need

Vice Prés

are et Tres
  

  

COMITE LOCAL IE MONTRÉAL.
Wa. Workuan, Président.
Jo Le Bravony, dc “we-Président,
Hi Lemoine, » Vréserier,
Joux LIEMING, éere, Secrétaire,

   
   

 

Ov. Becmrn, cer, président de Pinstitut des
Artisates, Montréal.

GE, Caurien, éer. M PP.
Taxewppe Dove, do.
Faehevin Wares ey.
Conseiller Corus,
War Bigstow, der
AJM. Dyer, eer.
Saureveors Debireeey. eu
J Chawrogn, cer.
LPNs, fon
dxo, Orin, Gor,
Hy Lysander,
JasH. Diesenante, cor.
Jasin. Laxevcerrr deg
Josten GRENIER, écr,

W. A. ToWNsEND, ëer.
EP Lanp, évr,
W. Panna 3
N. Vareis,
Vivror BourGrav, évr,

  

 
| EN arraugements prélimiinaires pour la
4 GRANDE EXPOSITION dAGRIEUL-

TURE et"INDUSTRIE, sont niuntenant eow-
plétés,

L'emplacement connue conaue

LE TERRAIN McTAVISH,
Sur le côté Noud de la rue Sherbrooke, à Mont-
real, a été toué pour PExhibition.
La sorte appropriée pour les prix se monteà

SBOOO. Des prix seront aussi offerts pour lu
compétition étrangers, elcomprenuent les classes
el sections stivantes 1-—

BESTIAUN,
A. Durteun 1, Bétail Gradné
BB. Devon F. Moilleme Vache, de

tout age où race
C. Ayrshire G, Vétasl Gras
D, Ruce Canadienne

ou Alderney Ho Beeut de “Vravial
MOETONS,

Leicester M. Autres Rares
K. Southdowns N. MoutonCras
JL. Mérios et Saxons

COCHONS.
O. Grande Race P. Petite Race

CHEVAUX.
Q. Chevanx Travail KR. Chevaux de Sang

PRODUITS AGRICOLES,
S. Produits delaiterie Wo Ontils Agricoles
T, Suvre (lrable et

Betteruve, X. Fous Etranger
VU. Produits Champs Y. Outils letrangers
Pour les réglenients, voir le pronphtet in-

prime.

 
SECTION No. 1.

PRODUCTIONS HORTICOLES
La Société dHortieulture abandonne PExhibi-

tion de Septembre, et l'arrangement de ce dépar-
tement sera sous la surveillance d'un comité
nomme pra tte soviélé. Les prix annoncés se
wontent i 5300 et seront payés à la décision des
juges par le Comité Local,

Pour les réslements, voir le pamphlet,
SreTION No. 2,
VOLAILLE.

Pour ce département, le Comité Local a voté
la some de $100, ‘Lune sotmime additionnelle de
H100 ù été donnée pur souscriptions privées. Lan
Hste des prix est on conséquencetres intéressante,
et mérite mie allention spéciale.

SECTION No. 3,
MANUFACTURES INDIGENES,

4 Marchandises ue Laine et Chanvre
5 Reliure, Imprimé, Papier, ete.
G Manufactures de Mdétaux
7 Manufactures de Bois, y compris ies Meu-

bles, Voitues, ete.
8 Beaux Arts

9 Départements des Dames
10 Ouvrages Indiens
11 Piversez

Pourles détauls, voir la liste des prix.

  

   

  

  

 
En addition anx détails contenns dans la liste

des prix, he COMPTE LOCAL dés attirer
l'attention spéciale sur Pavis stuvant.

1. Que les PRIX SONT OUVERTS à la
COMPETITION du HAUT-CANADAsans au-
cune antre stipulation.

2. Que des articles des Etats-Unis seront reçus
pour PEXHIBITION, mais ne pourrout concou-
rir pour les prix-—excepté les + Stock et Outils,”
tel que pourvu à la pue 20, section A. ; et aussi,
pour les prix spéciaux,

8. Que le site adopté est la ‘* Propriété Me-
Tavish,” sur le côté supérieur de la rue Sher-
brooke, la position la plus pittoresque qu’il soit
possible d'avoir. Les Appentis pour Destiaux,
etc, seront couverts, et du Fomrage, ete, (fourni
par contrat) sera fours sous la direction du Co-
mité.

4. Des Premiums Discrétionnaires seront ad-
Jugés pour tels articles jugés dignes par les juges
quoique non énuinérés dans la liste, et le Comté
déterininera le mantant de premium.

5. Une liste des prix revisée, ele, prix 3d—
ou, avec un plan litographié du terrain et des
bâtisses, pour 74d-—sert publiée vers le ler Sep-
tembre, et sera vendue par les prineipaux Li-
braires de la province. Demandes par lettres,

 

  

   

 

6. Les arrangements pris avec les compagnies
de Steamboats, Chemins de Fer et Môlelieis, se-
ront publiés aussitôt possible.

7. À part Je but immédiat du Cotnité Local,
qui est d'augmenter par cette Exposition Pinté-
1êt des affaites agricoles et industrielles, il à lin-
tentionde rendre la visite de Montréal agréable
aux voyageurs étrangers, et de les attirer ps,
quelque chose de bien supérieur a tout ce qui a
été tenté dans la province.

N. B.—La liste actuelle des prix peut être
obtenue en s'adressant au Bureau du Secrétaire,
el si par lettre, aflranchir.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

Burean—11, Rue St. Frangois Xavier.
Montréal, 2 août. 78

NOUVEAU MAGASIN DE

Vins, Liqueurs, Epiceries, etc,

O. DAOUST.

 

    
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne.

LE Soussigné prévient respectuensementle pu-
blic en Eénéral, qu’il a ouvert un établisse-

ment où on trouvera constamment, de la première
qualité et du premier choix, toute espéce d’k-
piceries, Liqueurs, Vins, ete., ete.

Venez voir et vous serez content de vos
achats.

0, DAOUST, 
    

_LENTESPAR ENCAN.
PARJ. D. BERNARD vr Cie,

VENTE ANNUELLE
JE

Fourrures et Peaux d'Europe,
d'Amerique et du Canada.

 

AUX Magasins des soussigués, 152 re St.-
{ Paul, MARDE le 9 Août prochain, on of-
Fa ut comnerce à Pencan publie, par cata-
logne, le contenu de quarante-six ba lots de
FOURRURES et PEAUX d'EUROPE, wd’A-
MERIQUE et da CANADA, comprenant les
marchand les plus tiches qui aient famais été
offertes à Dencan.—L’assortiment consiste en—

Veau Marin, Agneau de Perse, de Russie Noir
et Gris, Asttavan, Martre de Roche, Fiteh, Fcu-
read Gris Foucé, Chisnetilla, Neutria, Lapin
Belgs Rasé, Ru moitié, et avec Poil, Rat Mus-
qué Angluis TFemnt, Lapin Anglais Teint, Veau
Marin ii dos Den, Mack, Fiteot eau Blanc.

Noublures en Ecareuit, Gris k ned, Astracan
et Lapin, Pellerines et Boas de Vison Allemand,
Boas Queves d'Ecureuils, Qnetes de Martre do
Roche, de Vison et d'Ecureuils, Palettes en Cuir
Patenté et Papier Soies et Batistes pour Doublures.

 

   

  

  

     

—AUSSI —
430 peaux Loutre du Nord-Ouest
300 do du de "Ouest
oo do Vison du Nord-Ouest
Loo do ce de l'Ouest
10 do Castor Noir
10 eapots Mock Fiteh. bien doublés

Et autres articles dans cette ligne,
Dey catalogues, donnaut ha description et In

quantite de chague lot, seront prêts trois jours
avant La vente, eUtes roavehandises pourront être
Visttres,

Couditions trés libérales,
Vente à DEUX heures précises,

dB, BERNARD er Cie,
(Ci-devant Bernard, Harkin et Cie.)

; Lucanteurs
28 juillet, 76

  

 

mm

SOUS PBESSE,
HE CANADIAN GENERAL RAILWAY
I STATUTEN, comprenant, entre autres actes
«tmatieres d'intérêt général, les netes pour In
protection et la consolidation des «luuses de che-
vins de fer, avez un Index Anifytique ; les actes
pour la conservation de la Paix ; PAetedu Grand
Prone de Chetain de For; les Actes des Prêts
bduicipanx ; et une Table Alphabétique de tou
tes des Chartes des Chemins de Fer du Canada.

; JOHN LOVELL, Editeur.
30 juillet, 77

A TRES BAS PRIX.
FAIENCE, VERRERIE, EN GROS ET EN

DETAIL.
Pos à CONFPFURE, \ERRE à SODA

WATER SET à DINER, à DESSERT
et à TOUEFTE, DORE, UN} et ENJOLIVE.
FAUENCE BLANCHE, SET à THE ct à DE-
JEUNER, avec BORD DORE et FLEURI, POT

FHEJERE et POT à BEURRE,

 

 
   de
ETC TC.

ROBERT ANDERSON,
171, Rue St. Paul.

aa—J6

AGENCE A QUEBEC.
] E Foussigné intormele public de Montréal et
4 des environs qu'it se chargera, à bonne com-

position, de toute collection d'iargents dans Qué-
hee et los environs. Des comptes prompts et fi-
leles seront rendus à tons ceux qui l'honoreront
de leur patronage. S'adresser frune de port à

THOMAS ETIENNE ROY,
No. Se $St.-Joachim, Haute-Ville, Québec.

14 juillet, 70

AVIS.
ES Soussignés, ayout FORME UNE SOCI-

d ET, conmie ARCHITECTES sous la rai-
son de HOPHINS re NELSON, sont prêts à
dévouer leur mucilicrre attention dans l’accom-
plissement de toute affaire confiée à leurs soins,

JOHN WM. TTOPKINS,
JAMES NELSON.

Bureaux-—Chmmbres de Loi, Petite Rue St.
Jacques,

Référenevs :-—llon. John Young ; Harrison
Slevens, éer, ; Robert D. Colis, éer, ; Au
drew Robuitson, éer.

25 juillet. —76

. DE LAGRAVE ET CIE,
BH, KUC NOTRE-DANE, $8 ’
Chateau Lafite, St.-Julien et

Champagne.
1 ES soussignés offrent en vente les vins sui-
J wants, savor CHAMPAGNE MOUSSEUX

venant d'utte des premières maisons d’Epernav :
CHATEAU LAFITE, reçu en ligne directe
des propriétaires du Château, en double fût, et en
caisse d'nne douzaine de bouteilles; ST.-JULIEN
SAUTERNE, VIN ne GRAVE, HOCK,- L1-
QUEURS, EAU VERTE, PORTO er MADEI-
RE, Aussi quelques CONSERVES alimentaires
et quelques PARFUMERIES,

DE LAGRAVE gr Cie.

26 juillet,

 

  

  

Orgues Harmonium.
T ES soussignés sont prêts à recevoir des com=
J maudes pour Paris, pour des ORGUES

ITARMONIUM, d’une qualité supérieure, de la
fabrique d’Alexundre, où de M, De Bain, deux
des premiers manufacturiors de Paris,

DE LAGRAVFE gt Cig.
aWEre

Cloches d’Eglise.
| ES soussignés ayant toujours été dans Phabi-
dd tude depuis phisicurs années d’inporter des
CLOCHES d'EGLISES, informent les fabriques
qu’ils sont toujours en relations avec la maison
MEARS x1 Co. de Londres, et qu’ils peuvent
toujours en faire venir, telles que celles qu’ils ont
fait venir pour Boucherville, l’Iudustrie et St.-
Rémi, par jeux de 1rois où séparées.
+pme

A Vendre.
Fromage de Grucre ler qualite.

DE LAGRAVE Er Cie.

J. R. BOYCE,
Rue Notre - Dame,

TRES DE LA RIE ST~FRANCOIS XAVIER.
purUQUTER. Mannfucturier de PERRUQUES

BREVETEES A VENTILATION, DE
BANDEAUX de CHEVEUX TRESSE’R, d'AN-
RELURESet de BANDEAUX de FRONT, offre
ses remerciments pour le patronage libéral dont il &
été l'objet depuis qu’il à pris commerce et il espère,
que par line sévère attention aux affhires el avec un
ASSORTIMENT de MARCHANDISES Considé-
rable et Supérieur, il continuera à jouir de la faveur
publique qu’on lui n déjà témoignée.

M. BOYCE n dernièrement étendn son magasin
et il invite les Dames et Messieurs qui ont besoin des
services dans sa ligne à le visiter. On verra que les
Appartements Privés des Dames sont complets.

Lu manière Supérienre dout M. Boyce manufac-
ture tous les genres de cheveux d'ORNEMENT est
généralement connue ct admise. Leur ressemblance
aux cheveux de Nature, leur Parfaite Ventilation et
leur élégance sont reconnus par tous ceux qui ont
eu occasion d'en juger.
M. R. tient en mains un assortiment étendu de

PARFUMERIE ANGLAISE et FRANCAISE, dePEIGNES, BROSSES, CANIFES, RAZOIRES,
CISEAUX, JOUJOUXet toutes sortes dasticles de
gu.

   
  

 

 

 

—AUSSI—
Extrait du Lustre ou Ceranium de Boyce

pour Cheveux.
Cette nouvelle et élégante préparation et pour

la conservation et l’augmnentation de la Croissance
des Cheveux, et pour les empêcher de tomber,—
Préparé seulement por J, R. BOYCE, Perruquinr
et Artiste on Cheveux, Rue Notre-Dame, Montréal.
5avnl. tin—fpm—27

LES PERSONNES,
UT désirent s'assurer d’unedes meilleures itu-
ations pour affaires dans cette ville peuven

midintenant s’adiesser au Bureau du Soussignéo 2
l'on peutvoir les plans des

BATISSES COMMERCIALES
ui devront être érigées eur la rue McGill, à pare

tir du Marché Ste. Annejusqu’au-fleuve ; elles se
composeront de BOUTIQURS et MAGASINS de
toute espèce, BUREAUX pour le Commerde, les
Chemins de Fer, les Ingénieurs et autres, qui se-
ront tous faits pour ia comn:odité des locataires,
en s'adressant immédiatement à

GEORGE BROWNE, 14, rue McGill.
2 août, 78

Architecte.
12 mars. aps -17
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LE PAYS.
  
     prgere oomphuf——

6 Aout 1853,
 

    
  REAL RTLAND.

ES CHEMINS de FER du ST. LAURENT
et deATLANTIQUE,et de 'ATLANTI-

QUE et du ST. LAURENT, étant maintenant
complétés et se joignant ensemble à Island Pond,
ces SECTIONS du GRAND TRONC de CHE-
MIN de FER du CANADA seront OUVERTES
FOUR LE COMMERCE PUBLIC leet après

Lundi, le 18 Juillet courant.
UN TRAIN JOURNALIER DE LA MALLE
Laigse Montréal à 3 20 P.M. ; arrive à Sherbrooke

à 7:55 rm. ; laisse Slim brooke à 6:30 4.M. ;
et arrive à Portland à 3 rm.

Laisse Portlund à 1:15 p.M. ; arrive à Sherbrooke
à 8:30 PM. ; laisse Sherbrooke à G:00 A.M. ;
et arrive à 10:30 a.M. i

UN TRAIN EXPRESJOURNALIER i

|

 
Laisse Montréal à 7:10 AM. ; arrive à Island

Pond à 12:30, Midi; et arrive à Portland à
6:30 P.M.

Laisse Portland à 7 avt 5 arrive à Island Pond
à 1 P.M. ; etarrive à Montréal à 6:30 pm.

PBIX ENTRE MONTREAL ET PORTLAND,

SIX PIASTRES.
Les passagers par le l'rain Exprès de Mont-

réal arriveut a temps pour le steamer, débarguant
à Boston à bonne heure le lendemainmatin
Prix du steamer de Portland a Boston, 3s 9d.
Les passagers par le Train de lu Malle de

Montréal arrivent à Portland à teurps pour pren-
dre le Train de Boston, a 3:30 P.M., arrivant à
Boston à 8 P.M.

PRIX DIT VOYAGE PAR LA MALLE,
Mi ontreal a Boston--SeptPiustres

Le steamer l’Higle va et vient du bassin Jae-
ques Cartier, pour joindre les Trains de Passi-
gers.

A.C WEBSTER,
Surintendant.

67

 

  

7 juillet.

 

CHEMIN DE FER

St. Laurent et de Î‘ Atlantique.

AVES.
COMP ER de MARDI, le 3de Mai eou-
rant, «« YTEAMER de la COMPAGNIE

voyagera eutre Longueuil et le Bassin Jacques-
Cortier, en connexion avec les Trains Réguliers.

To:s Passagers partiront de Longueuil pour
Montréal à 10.30, A.M.

179i, RUE NOTRE-DAME, 179}

CAFEITALIEN.
ON A OUVERRT AU No

VIS-A-VIS L’EPICERIE DE BENSON,

UNCATE ITALIEN,
U’ON se proposedetenir sur le plus haut pied,
Les propriétaires se flattent que leur établis-

sement ne cédera sous aucun rapport aux autres
maisons dun miême genre déjà ouvertes à Montréal.
On y servira loutes sortes de SORBETS, des

PEZZI LURI, ete, des rafraichissements et des
mets préparés à l'italienne.

—AUSs1 A TOUTE JEURE—
Deefseaks, Mutton-chops, ete., toutes sortes de

Volailles, de Gibiers, ete. ete., SordinesdTule, |
Huitres ¢t Howards appiéiés de tontes Jes figons. |

—DE PLUS—
Fruits de toute espèce, ete.  —pur

Les Tiqueurs, les Vins, ley Shops les plus
eXijiny.

—ENFIN—
Les propriétaires s'engagent à satisfaire les

gourmets les plus difficiles et les plus exigeants. |
Îls désirent qu’on les melle à l'épreuve. !
XZ"On servira toutes sortes de Glacus à doipicile,
Montréal, 26 juillet, 75

LMPLACEMENT A VENDRE A

TERREBONNE.
L'SRP le 22 d’Août, à 10 heures de l'avant-

raïdi, à la porte de l'égliseie cette Paroisse,
seront vendus par adjudication au plus haut et
dernier enchérisseur s'il n'en à pas été dispasé
autrement avant, SIX BEAUX EMPLACE-
MENTS de grande étendue situés au centre du
village dont la plupart se trouve dans des lieux
de commeree, Jes quels dépendent de la commu
nauté de biens qui a existé entre M. BE. P. Ro- |
chon et Dame M, L. Hélène Simon Dvlorme,
Pour les conditions qui seront faciles, s'adresser

à M, Rochon, à la Cote des Neiges, ou à M.
Prévost, Notaire à ‘Terrebonne.

25 juillet, 76

AFERRONNERIE,
No. 170, LUL ST-PAUL, No. 170.

I FES Soussigiés reçoivent maintensut, par des
d Vaisseaux dans le Port, et offrent à vendre :—

FlR—-Bires, Feuilles, Crochets. Plaques à
Douilloires, et à travaillor.

FERBLANC+—Moilleure Charcoal, 1C, IX, IXX,
et PU,

 

100 Superbes Pierres Doubles
POUR MOULANGES EN DEBARQUEMENT
DU NAVIRE CARRON, DIRECTEMENT

DU HAVRE. ; ;
ES PIERRESsont les plus belles qui out été
oflertes dans le marché de Montréal. :

S'adresser à
EDOUARD MASSON,

No. 150, rue St. Panl.
9 juillet. LL 68

GILMOUR ET HUNT,
PesNTRES, VITRIERS, ETC,

Peintres de Steamboute, Maisons et Fnseignes.

Coin des rues Craig et St-Pierre,

MONTREAL.
LS Dorent, Imiteut les Bois, Tapissent, Ocrent
et Blanchissent dans le meilleur style, à court

 

l'avis et à des termes ruisonnables.
Im-U6è juillet.

E Sonssigné à l’honneur d’iuformer ses amis
LJ et te publie, qu’il n ACHETE de MM, W.
ARMSIRONG Er Cik., leur

MAGASIN HE
D'ÉPICERIE.

No. 151, Rur
Sant Josern,

Où il continuera le COMMERCE d'EPICERLE
H'espère, par l'attention qu’il apportera dans le
choix des Marchandises, leur excellence et leur
BAS PRIX, mériter une part de l’encouragement
publie, qu’il sollicite respectueusement,

L. FE. MORIN,
Lpicier eu Gros et en Détail,

151, Rue St, Joseph.
5 juillet. am—f6

TERRI A VENDRE.
! NE TERRE est eu veute de 3 arpents sur 27
U de profoudeur, à trois milles de Montréal.

{ Pourles conditions, s’udresser à
F.X. BRAZEAU,
Marchand, rue St. Paul.

9 juillet. aa—b$

TTAUXCAPITALISTES
ET AUX

Proprietaires d’Imaeubles.s_

  

 

ES CAPITALISTES qui ont des argents à
placer soit i constituls, soit dans PPacquisitior:

de propriétés, de débentures, d’act'ons de ban-
que de chemins de fer, de rnines, etc, de même TAULE—Meilleure qualité, et pour couvrir.

CLOUS—Coupés, Rose, à Cheval. Fiches, fêtes
Diatitand et Ros lous et Fiches Press

FERRONNERHE — Aucres, Chuines, Pel
Fourches, Faux, Faucilles, Plomb, Cuivre
en Barre et Tenille, Acier, Poudre, Plomb à
Tirer. Ratcaux, Tours, et un assortiment

    
  es, Les Passagers j'artiront de Montréal pour Lon-

gueuil à 3.00, P.M.
Le fret pour transport, s’il n'est pas livré sûr;

le Quat avant midi sera au risque du comigna
taire jusqu'au jour suivant, i

A. CO WEBSTER,
Surinteudant.

  
 

4 5;

aCENTRALE DU VERMONT.
ROUTE ÉCONOMIQUE, EXPÉDITIVE FT

seul directe en connexion averles chetnins de
fer allant «lu Snd à lEst, et formant la grande
route du Sud et de l'Est. du Canada à la wer.
Boston, Worcester, Portsmouth, Salem, New-
port, Providence, Norwich, New London. Gro-
ton, Fitchburgh, Keene. Bellows? Falls, Dratt-
leboro,Spriuxfield, Hartford, NewHaven. Con-
cord, Manchester, Nushua, Lowell, Lawrence,
Saratogu, White Mountains, Troy, Albany et
New-York.
USQU'A avis contraire, les Chare partiront
comme suit :

PREMIFR TRAIN,
A 7:00 A.M. avec la MALLY, arrive à W.R.
Jonetion à 12:22, (dine) Cuncord-3:15, Lowell
5:20, Boston 6:30, Bellows’ Falls 2:31, Spring-
field 6:00, Fitchbnrgh 5:50, Worcester 7:00, Nor-
wich, Hartford, New-Haven, et New-York mé-
me aprés-midi.

SECOND TRAIN,
A 9:30 AML TRAIN SPECIAL, arrive i Nortli-
field à 1:45, (dine) Jonction W. R. 5:30, Con-
cord 6:00. Boston 9 P.M. Bellows’ Falls mide
soir.

TROISIEME TRAIN,
A 5:00 P.M. TRAIN EXPRESS, passe la nuit à
Montpellier, et arrive i Lowell a 11:30, Boston
12:45, Worcester 1:00, Springfield 12 M. New-
York 12:20 le jour suivant.
Les trains de 7:00 A.M. et de 5:30 P.M. joi-

gnent à Burli gtou les steamers du Lae Chain-
tain ponr Wihitehall, Sarotoga, Troy et New-
ork.
Les passagers du Train de 7 A.M, arrivent aux

Montagnes Blanches dans l’aprés-midi,
Ceux de 9:30 arriveutà Wells’ River ou St.

Johnsbury dans l'après-midi, et aux Montagnes
Blanches le lendemain maun.

Cette route est (trop bien connue pour qu'on
décrive toutes les beautés dessites qu’elle traver-
se, ce qui cstun avantage que lex autres n'ont pas.

Les Malles Anglaises et Américaïnes passent
par cette route,

Bagage étiqueté et cicqué dans toutes les
principales villes des Etats-Unis,

Pour billets où pour plus amples informations,
s'adresser au Bureau de la Compagnie, No, 67.
entrée du milieu, Bütisses Mullin, vis-à-vis les
Steamers de Quéhce.

PAUL MONDOU, Agent Nouse*s Point.
SW, CONE, ?
M. McCALLUM, §

 

Agts. à Montréal,Ouà
Aux principaux Hotels.

28 juin. aa—27

VENDRE par le Soussigné
Fer en barre, à crochets et à cercles
Huile de Lin bouillie et crue
Peintures blanche et couleur
Verres à chassis assortis, Mastique
Fil à souliers, Fieclles et Cordes
Clous patentés, Clous à cheval et forgés
« coupés. Fiches coupées et forgées

Scaux patentés
Chnudrons à potasse, Tourtières et Couverts
Chaines à dévider, à bœuf et à tracer

Avec un assortiment général de FERRON- |
NERIE de tablettes.

JAMES R. HUTCHINS,
104, Rue St.-Paul.

31 mai. aa—31

Indiennes de ROBERT ASHTON.
UNE NOUVELLEIMPORTATION

TIENT d'étre requ par Agneset Charles Spra-
gue, de Boston, et & vendre ou Magasin des

Soussignés, Rue St. Joscph, euarrière de l’Egli-
se Paroissiale :—

15 balles Indiennes Françaises Brunes 5-4
10 do do Patrons Mousseline 5-4
6 do do Violette de Goût 5-1
9 do de do et Chocolat 5-1
2 du do Rouge Turc et Noir et Rouge

5-4
12 do doSeule Couleur—Mode Anglaise

7
8 do do Deux et Trois Coulcurs—Mode

Américaine, 7-8
4 do do Riehement Peintes, 7-8
1 do do Eugénies, Bayaderes, et bords

Dentelés, 9-8
2 do do Noire et Blanche Finis Soie, 7-8
1 do do Noire el Grise, 7-8
8 do do Noire et Blanche, 5-4
2 do do Noire et Grise, D-4

Pour prévenir toute imposition, les acheteurs
voudront bien remarquer que les marchandises du
Soussignés sont celles de ROBERT ASH-
TON ; que le nom de ROBERT ASHTON
est imprimé sur chaque pièce, et qu’aucune autre
personne quelconque ne peut en avoir une seule
pièce exceplé par eux.

W. WHITEFORD et Cie.

un COTONS BLANCS.

CAÏSSES MADAPOLAMS FRANÇAIS.
i Durkas, Debec et Cie. (Lille)

W. WHITEFORDet Cie.
ttt

FLANELLES RADCLIFFE.

(au FLANELLES BLANCHES,

 

NATURELLES ET ECARLATE, KER-
SEYS, SERGES,etc.

PHŒNIX
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

prouvantles réclamations, sans enréférer au Bu-
rcau à Londres.

' Tablettes.
Un assortinent complet de Selles et Brides, et

Garniture, ete, ele,

complet d’articles de ”

{FIL DE LAITON de toute deseription.
LOU pierres Mentiores de 3 à 5 pieds,

WILSON ET COUILLARD.
_28 Juillet. au—76

CHOCOLATS DE VANILLE.

SAVAGE Er Cre., viennent de recevoir
LA, de Paris, nn assortiment de lu meilleure
qualité de CHOCOLATS DE VANILLE.

2 AVAGE gr Cae.
-cm—rr

Aux Ifotelliers ct aux Familles,

  

  

Yt ELATINE FRANÇAISE EN FEUILLES
T Colle de Russie
Gélatine de Cox

kes, ete.,

Essence de Vanille
o d'Orange

Do de Citron
Do de Ratafin
Do Clous de Girofl
Do de Rose
Do de Cuanelle, ete.. ete.

, ; A SAVAGE ET Cre,
Cliimistes, près le Palais de Justice.

23 juillet. aa—125 

T rE TIELARD A YEREDRE,
= Soussignés ont en mitin Une grande quan-

| tité de LARD de différentes qualités, su-
voir :

MESS, pretuière qualité
MESS mince, jrennere qualité
PRINE mess
PRIME «t CARGO.

=—AUNST—

Un assortiment complet de toute sorte de FA-
RINE.
Une grande quantité de POCHES de TOILE

du pays. .
L. RENAUD & FRERE,

Vis-à-vis le Marché Ste.- Aime.

UT QRICHARD BIRKS,
CHIMISTE & DROGUISTE,

IMPORTATEUR DIF PRODUITS
CHIMIQUES,

29, RUE McGILL,
QAISTTcette oecaston d'offrir ves reurergiments

3) ses amis ef au public eng ral pour Pen-
couragement qu'ilen a requ depuis le commence-
ment de ses affaires, eten solicite respeetueuse
ment la continuation ; il prend aussi la liberté de
les informer qu'il vient de recevoir un nouveau
Fonds choisi de

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES,
Garanties des plus pures qualités. Un assorti-
ment conplet de tout article toujours cn malus.

Ordres éloignés et prescriptions de faunilles
préparés avec soiet promptitude à prix mo-
dérés,

Vient de recevoir un nouvel approvisionnement
de parfumeries de Lubin, Michel, Bunnell et Swan
en grande variété.

Brosses à Cheveux, à Dents, Puiznes, Savons,
ete, ete, ete.

2 juillet.

12 juillet

  

  

au—87

DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE,
AYOGATS;

RUE ST. GABRIEL, NO. 31 MONTREAL

D, D.et P. ont des Associés aux
MA + Ulrcuits de Beauharnois etde PAs-
somption et ils suivront personnellemient les Cir-
enits de Vaudreuil, des Deux-Montagnes et de
St, Jean,

D. H. RREN.
MANUFACTURE DE _

BALANCES PATENTEES
ET MARCHAND DE SCAUX.

—aussi—
ARTICLES EN FONTE DE GOUT.

No. 8, Rue MeGill.
na—45

 

17 mai.

MAGASIN DE HARDES
ET LIBRAIRTE DE

PETTON,
Vis-A-Vis le Marche Bonsecours, Rue St.-Paul.
A PETTON. reconnaissant du patronage qu’il
] y areçu, informe respectueusement les ci-
toyens de Montréal et le publie, que ses inagasins
dans le marché Ronseconrs et le Bas de Mme
MeÂnley. Feto Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde inuin, des meilleures
qualités. qu'il offre à vendre ou à échanger.

La LIBRAIRIE est aussi fournie d'ouvrages
RELIGIEUX et HISTORIQUES les-mieux choi-
sis à bas prix.
Les Darnes et les Messieurs qui veulent se dé-

faire de vieilles hardes, sont priés de passer & ses
magasins, où à sa résidence rue St.-George, N°
14, quatre portes de la rue Craig, od i} paiera les
plus hauts prix.

31 mars. aa—25

 

 

LONDRES.
GILLESPIE, MOFFATT er CIE

Agents en Canada.

ES ASSURANCES sont accordées à un taux
4 réduit de prime ct les Portes sont payées en W. WHITEFORD et Cie.

31 mai. gm—51
 On ne fait pas payer les Polices.

ler mare 1852. 14 aa

Préparation de Coclienille pour culorer les ge- |

 

que les P'ROPRIETAIRES d'inaneubles, de
! constituts, de débeutures où d’actions de banque,
{de chemins de fer, de mines, ete., et qui désirent
les vendre, obtiendront, en s’adressaut au bureau
des Soussignés, des informations qui pourront les
Mettre en rapport avec les personnes qui cher-
chent des transactions de ce genre.

Des arrangements pris avec le bureau d'enre-
tristrement de Montréal rnettent celui des Soussi-

; Qués qui socenpe de celte matière, en état de
| fournir des informations précises et des garanties
suc la position hypothécaire des biens fonds qui
“sont dans le marché.
| Bureau RUE ST -Gannrez No. 31, vis-à-vis
| Hotel du Canada, Montréal.

DOUTRE, DAOUST ev PRAIRIE,
Avorets,

CANADA
16 juin.

[2 AR RlHOTEL Du
|

M, GIRALDI
YREND Tu liberté d’atuoneer © ses amis et au

public en gévéral qu’il a loué cette GRAN-
DIE MAISON silongtemps et si avantageuse-
ment connue sons le nom de

FER, "i

HOTEL DU CANADA,
{située surla rue St. Gabriel et ci-devant occupée
Let tenue par Madame Et, Julien.
S.U—A Phonneur d’anuoncer qe son salon

pour rafraïchissements est actuellement OU-
VERTet qu’il sera prêt à recevoir ses amis,
voyageurs pensionnaires, et le publie, les Répa-
tions qu'il avait à faire faire à son établissement
étant complétés. Et il assure ses amis querien ne
manquera de sa part pour coutribner AU COM-
FORTde ceux qui voudront bien l’honorer de
leur patronage.

14 mai.
 

 
|
|

|
f    

Déménagement.

R. WARMINGTON,
Plombeur, Ferblantier et Ajusteur de Gaz,

( FFRE respeclucusemeutses plus sincères re-
merciments à ses amis etau publie pour leurs

faveurs passées, eta l'honneur de les info mer
il s’est TRANSPORTÉdans la Rue du Cor.-

LE Barissus LAFLAMME Vis-i-vis le Colléue,
où il aura tonjours en main, un assortiment de
Ferblane, Tole, et articles Vernis ; Bains de tou-
tes sortes, Pompes Patentées, Tuyaux de Plomb,
Robinets d'Etain, Zinc et Galvanisés, de tout
Patron, faits au plus court délai, à bas prix, en
Uros eten Détail.

N. B.—Vienx Cuivre, Alliage et Plomb acheté
ou échangé.
E7>Tout ordre ponctuellement exécuté.
17 mai. em—45

BUREATBUREAT

 

   

 

JUR C\RGABSONS
NEW-YORK.

HENRY McKAY, AGENT,
33, rue St.-Fratiçois-Xavier,

28 avril. an-37

J. M. PAPINEAU.
PIREND la iiberté d'informer ses

wis et le public en général,
que depuis Pincendie du huit juillet,
il tient un grand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAGE sur la
grande rue du faubourg St. Laurent

No. 18.—22 mars. aa—21

GLORIEUSE NOUVELLE!!
La Decouverte la plus Importante

qui ait cte faite ?
COLLE LIQUIDE PATENTEE

DE

PHILLIPS,
POUR CHARPENTIERS, FABRIQUANTS

DE BROSSES, RELIEURS, MEURLI-
ERS, DROGUISTES, PERSON-
NES TENANT MAISON,

ETC, ETC, ETC,
1ETTEColle étant l’atentée, Liquide et cons-
tannnent prête pour l’usage, n’a pas besoin

de feu; elie est inodore et conserve sa liquidité
sous tous les climats ; elle sert aussi à cimenter
le Bois, la Pierre, la Faïence, le Verre, le Fer, le
Marbre, le Papier ou toule autre substance;
commie Colle où Gomme,elle est sans égale ; elle
jouit, partout oùelle a été employée, d’une ré-
putation de premier ordre ; il est’ évident aussi,
au premier coup-@æil, que pour l’Ouvrier elle]
est d’une grande économie. Nous offrons des con-
ditions libérales aux Marchands de Fer, Ttelieurs,
Droguistes, etc., et leur garantissons que cette
Colle leur coûtera moins, de 20 par cent, que la
Colle ordinaire. Nous fesons en ce moinent des
arrangements très étendus pour le commerce de
cet Automne, et les marchands de campagne fe-
ront bien de ne pas négliger cette offre. Nous
nommons des Agent Uniques dans toutes les vil-
les populeuses des Etats-Unis. Se Vend en Bou-
teilles de trois différentes capacité, et aussi au
Gallon. On envoie de petits échantillons à au-
cune partie des Etats-Unis, franc de port.

Aussi. VERNIS BRITANNIQUE pour Meu-
bles, en bouteilles de trois différentes grandeurs,
Marchands des Campagnes, faites attention à ce
qui précède. Fuites application de bonne heure,

PHILUIPS & Ctr.
4 Rue Cedar, prés Pearl, New-York.

Seul Agent pour le Canada
JAMES TORRY.

22 nov. 20

 

 

    

aa

"ASSURANCE MARITIME ?

EIGNES D'ÉCAILLEd’arrière, de face età
déniëler, engrande variété et des derniers

goû venantd’être reçus ct à vendre pur
W. E. BOWMAN,

Droguiste, rue Mc Gill.
12 juillet. am—6Y
 

MEDICAL HALL,
GRANDE RUE ST.-JACQUES.

L'* propriétaires de cet établissement désirant
étublir le Medical Hall comme la PHAR-

MACIE DES FAMILLES, ont l’honneur d’in-
former leurs amis et le public que leurs Méde-
cines sont choisies avee le plus grond soin et
qu’on peutse reposer sur eux avec confiance.
On fait la plus grande atteution aux prescrip-

tions et recettes pour les familles. En outre d’un
grand assortiment de

Produits CHIMIQUES et PHARMACEUTIQUES,
importés d'Angleterre, et de Médecines anglai-
ses palentées, ils ont à vendre:

Brosses à cheveux, à Ongles et à Dents.
Peignes de Toilette, l'eigues de Face, Peignes

d’arrière.
Parlumeries de Lubin, Rimmel et autres.
Huiles à cheveux et préparations pour les

cheveux.
Boites de Médecines, assorties pour les famnil-

les de la Campagne.
Marinades, Ketchup et autres Sauces en va-

riété,
Epiceries Pures moulnes.
Savons pirfumés en grande variété.
Fun de Cologne véritable de Farins,
Ambregris, Lavender et autres préparations

délicieuses,
Sawn, Tapioca, Orge et Grau préparé.
Colle de Poisson, Gélatine et autres prépara-

tions pour gelées.
Encre Noires et Rouges et Poudre à Encre,
Médevines pour maladies de chevaux et bes-

tiaux préparées,
Les Magasins de Campagne seront approvi-

ionnés conditions trés libérales.
Colléges, Hôpitaux et Institutions charitables

upprovisionnés à très petit profit sur le prix
coutant.

JOHN BIRES Er CiE.
aa—64 2

 

30 juin.

MARGHANDISESNOUVELLES.

L. E. BARBRAB,
102}, ( 102},

SUR La RUE ST. PAUL,

  

  ENSEIGNE DU

 

MOUTON 5 I BLANC

MONTREAL.
TENTde recevoir et regoit tous les jours, des
marchandises des Ktats-Ums, d'Angleterre

et de France, propres pour cette saison,
ll invite ses pratiques et le publie en général à

venir visiter ses marchandises qui sont d'au goût
et d’une nouveauté supérieurs à tout ce qui s’est
importé jusqu’à ce jour.

—AUSSI—
1! a toujours en main, un large assortiment de

Hardes faites, Chupeaux de paille, pour Dames et
| Messieurs, Chapeaux à Ia Kossuth et ditto de
sole noire, première qualité.

Indienne à la livreen quantité.
IKF7Les pratiques doivent se rappeler qu'un

seul prix teur est demandé.
L. C. BARBEAU prendra en échange de mar-

chandises de MM. les marchanils des campagnes
toutes espèces de bois de chauffage, quelqu’en
soit la quantité.

7 juin, bin—5-1

NOUVELLE LIGNE

TELEGRAPHE
-CHIMIQUE.

RELIANT MONTREAL À NEW-YORK ET
BOSTON DIRECTEMENT.

VETTE LIGNE est maintenant en pleine
OPERATION, oflrant aux Marchands et

autres l'avantage d'une ligne de communication
instantanée et non interrompue avec ces cités et
les villes intermédiaires.

Les fils de cette compagnie passent par Rouse’s
Point à Ogdensburgh, aussi par Northfield, Lowell,
Concord, Manchester etantres villes importantes.

Cette ligne télégraphique est la seule allant
directement a Boston,
Con - unications envoyées dans toutes les par-

ties des Etats-Unis, Nouveau-Brunswick, Nou-
velle-Ecosse, avec célérité et à prix réduits.

Heures de bureau: 8 h. A. M, à 8h. P.M.
Bureau, 66, tue des Commissaires, vis-à-vis le
bassin des steamboats de Québec.
2 juin,

VENDRE—
Cotons Jaune Anglais et Américains

Moles, Drills, Nankins et Ducks
Indiennes Hargreave et Ashton
Orléans, Cobourgs et Moire Antique
Cobourgs Chambords et Lustrés Brodés
Tastings et Etofies à Habits Croton
Delaines Peintes, Robes Bayuilères
Châles Curhemires, Indiana et autres
Draps Larges, Casimires et Doeskins
Satiuettes, et Merinos Cachemire
Toile Ecrue Brune, Noire et Ardoise
Pas, Gants, Mercerie, Soulters Tissus
Fil, Coton à Crochets, à Tricoter
Fil à Coudre Clurks rt Cie
Petits articles en graud assortiment.

ROBERTS ADAMS,
227, Rue St. Paul.

aa—dl
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3H mai.   
E

N ONSIEUR EDOUARD MASSON a Phone
] neur d'informer le publie en général, ct les
Marchands de [a Ville et de la Campagne qu’il a
ouvert son établissement au

No. 150, RUE ST. PAUL,
presqu’en face de L’HoTer-Drev, et qu’il y a
dans ses voûtes les articles d’EPICERIESet de
GROCERIES les plus variés que puisse offrir le
marché de Montréai.
Tous ses VINS, EAUX DE VIE. LIQUEURS,

THES, CATES, TABAC, CIGARES, ete. ete.
sont importés des maisons les plus respectables,
et par leur ancienneté, et par kh qualité supéri-
eure de leurs produits.

Si la PONCTUALITE, la libéralilé des conditions
et la MODICITE DES PRIX sonf tne garantie de
succès, M. Edouard Massôn se flatte qu’il obtien-
dra duns son commerce, un PATRONAGE LIBE-
RAT. .

- ORGUES
HARMONIUMS.
1 nl

SAMUEL -R. WARREN,
(No. 10, Rue St. Joseph,)

MAINTENANTen mains,et construit cons-
tamment, avecde beaucoup plus grandes

facilités et plusieurs améliorations importantes

DES ORGUES D'EGLISE,
HARMONIUMS D'EGLISE,
HARMONIUMS DE BOUDOIR,

DES ORGUESD'EGLISE,ayant depuis qua-
tre jusqu’à soixante registres, seront construits
à Ordre, & court avis bas prix et à des condi-
tions libérales—et sen GARANTIES égales
en fait de mécanisme, ut. ‘Yualité, de puissance et
de variété de ton el de cor.binaisons À aucun
orgue construit ici ou ailleurs.

Les HARMONIUMS depuis deux jusqu’à
douze registres, ayant un beau SON D'ORGUE,
sontles instruments les plus parfaits et lés plus
suhstantiels du jour.
10 mars,

aa—16
 

et 
aa—16

SURTOUTS et CHESTERFIELDS, en drap de
Castor, Whitney, ete., HABITS DE CHASSE

AUX SERVANTES.
N A BESOIN, au BUREAU D’ENREGIS-
TREMENT de MmeBELL,au coin de la

Rue Craig et du Marché à Foi, de plusieurs
servantes de bon caractère.

28 juillet. aa—76

       cerATEYOUANR

ROBERT DEAN,
PREMIER PRIX

MANUFACTUREUR DE VALISES

  

 

174, RUE NOTRE-DAME, 174,
MONTREAL.

Mie dmehT
AVIS,

Etablissement de MODISTE n Montreal
vo, 162, RUE NOTRE-DAME.

A TADAME ROBINSON et su DEMOISELE
A annoncent aux Dames et aux Etrangers
qui visitent la cité, qu’elles ont ouvert plusieurs
boites de BONNETS-CHAPFEAUX de tormes
magnifiques et nouvelles, COIFFES de toutes
sortes ; CHAPEAUX de Leghorn pour enfauts;
CHAPEAUX de Fantaisie, nouvelles forines.
BONNETS DE PAILLE, nouveaux genres.
Ventes fuites à peu de profit, mais pour argent
comptant. .
On demande QUATRE ou CINQ Apprentifs

et DEUX Lunues Modistes.
31 mai.

Composition pour Toiture, a l'E-
preuve de l‘Eau et du Feu

de Warren.
8. M. rr C, M, WARREN, Cineinnatti, Ohio.
©. M. er H. M. Warren, St. Louis Mo.
WARREN ET FRERE, Buffalo, N. Y.
WARREN ET BURNHAM, Philadelphie, Pa.

J''ALTENTION des personnes se proposant de
bâtir est appelée sur ce mnde de Toiture, qui

a obtenu une si grande popularité pour su durée,
sa sûreté el son économie.

Lasévérité de Pan dernier a prouvé qu’il s’a-
duptait très bien au climat, comme un grand
nombre de témoignages de personnes qui Pont
employés l’attestent. Nous sommes maintenant
prêts à exécuter tout ordre qu’on voudra bien
nous conférer.
Toutes informations peuvent être obtenues en

s'adressant à notre bureau, n, 46, grande rue St.
Jacques.

Heures de bureau: 8 à 10 h. A. M.
1a2h P.M.

C. M. WARREN er Ci.
21 mai 47

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.
L'È Soussignés ont reçu par City of Hamilton,

Torontu, Moutreul, Albion, etc.. leur assorti-
ment ordinaire de MARCHANDISES de GOUT
et d’ETAPE, qu’ils offrent à bas prix.

GILMOUR et Cie.
em

Manufactures Americaines.
LL" Soussignés offrent en vente—

Toile à Drap Brune
Coton Filé, Ouate, Mèêches, Flauelles de

Coton
Coton Bleu Burré, Coutil et Denims
Drills; Jeans Kentucky
Sacs, sans coutures, Satinettes. etc, etc

GILMOUR et Cie.

THES.
VENDRE parles Soussignés—

A Twankay, Hyson Twankay
Jeune et Vieux Hyson

GILMOUR et Cie.
mm

TABAEGS.
VINDRE par les Soussignés—

A Tabac Cavendish et Honey Dew, en pa-
quets de 16s, 8s, 5s et d’une demi-livre

GILMOUR et Cie.
9, Rue St, Sacrement.

em-—50

 

 

28 mai.

MARCHANDISES SECHES.

OGILVY, WOOD & C'E-
UVRENT actucllement, dans leur nouveau

( MAGASIN, un ASSORTIMENT CONSI-
DERABLE de MARCHANDISES SECHES,
consistant en partie en :—

50 caisses de Mousselines DeLaines (7-8 ct

 

25 do de Soies et Rubans
100 balles d’Indiennes (7-8 et 5-1)

do de Coton Blanc Shirting supé-
rieure

50 do et caisses Tweeds et Docskins de goût
20 do Drups Larges

— AUSSI, —
Patrons de Robes Brodés, Dentelles, Shawls,

Etoffes à Veste, Bas, et un assorti-
ment complet de Mercerie

10000 poches de deux Minots
50 balles de Toile à Poche
Etoife à pantalon pour le Moissonnenr, nou-

vel article.
OGILVY, WOOD et Cig,

No. 10, Rue St. Joseph,
Près de la rue St, Paul.

aa 41

su

7 mai.

 

DE LA

SAISON,
MONTRES, BIJOUX ET OBJETS DE PIETE.

LF Soussigné vient de recevoir d’Europe, vid
Boston, nne caisse de MARCHANDISES

dansles goûts les plus nouveaux parmi lesquelles
se trouvent des Montresen Or eten Argent,
Chaines, Epinglettes. Médaillons, Boutons de
chemises, Boucles d’Oreilles, Clefs de Montres,
une variéte de charmes, Bagues, Joncs, Brace-
lets, et autres Bijoux en grande quantité ; aussi
Rosaires et Chapelets en Argent, Médailles et
Statnettes de la Vierge, Reliquaires et une va-
riété d’objets de Piélé, en argent.

L. P. BOIVIN,
Rue Notre-Dame,coin de la Rue St. Vincent,

vis-à-vis le nouveau Palais de Justice. a
Montréal, 12 avril.

CHANGEMENT DE MAGASIN,
ET GRANDS AVANTAGES POUR LES

ACHETEURS AU COMPTANT,

LAVENDER,
Marchand Tailleur et Costumier Genoral,

No 107, RUE NOTRE-DAME,
YANT loué cette bâtisse magnifique et éten-
due, ci-devant ‘‘ l’Hotel Ottawa,”rne Mc-

Gill, où il démenagera le ler Mai prochain, est
maintenant préparé à vendre à des PRIX TRÈS

 

RÉDUITS, son fonds de magasin actuel, d’HA-
BITS FAITS, consistant—
En HABITS DE CÉRÉMONIE et en FROC&

et de BUREAU, GILETS et PANTALONS, en
grande variété, tous de bons matériaux et bien
ouvragés.
H. L. ernit pouvoir assurer le public qu’il of-

fre 18 une excellente occasion d'obtenir de bons
Hahits à un bas Prix, d’atitant plu» qu’il est dé-
terminé à disposer de tou! ce qu'il a actuellement
en mains, afin de se préparer à recevoir/ses im-
poitations du printemps >t de l’été.

N. B. POUR ARGENT COMPTANT,
178 S4NS EXCEPTION.

v
 

aa—09

? 36) un assortiment général de toutes sortes de

Manteaux de Chemines Marbres,
DÉËSSUS DE TABLES,

COLONNES, Ere.

Maison Metropolitaine de Poeles
et Fournaises a air Chaud.

51, yn,RODDENos, 51.
NVITEle publie à visiter son assortiment de
POELES de Cuisine, de Passage, de Parloir,

FOURNAISES à Air Chaud de Culver pour
chauffer les bâtisses de toutes dimensions. Mau-
teaux de Cheminés Marbrés, avec Grilles et Gar-
de-Feu,
AGENT POUR LA COMPAGNIE DE GRIL-

LES EN FER DEL’ATLANTIQUE,
Grilles de Cimetières posées à cour( avis,
Conchettes, Tables et Chaises en fer -
Balances de Comptoir et engros,
7juin.

A. DUBORD,
FABRICANT ET IMPORTATEUR

TABAD BY LIBARES
Rue st. paul, No. 77,

ENSEIGNE DU CASTOR ET DE L’HABITANT.

_8a—38
 

 

“ L Soussigné a reçu par les premiersarrivages,
_1 Uh assortiment des plus étendus et des mieux

choisis de T'ABAC et de CIGARES de toutes
qualités et prix qu’iloffre À ses nombreuses pra-
tiques À des conditions libérales. Son assorti-
ment de Tabac consiste en :—
TABAC NOIR,

FARAC TURC,
TABAC PORTUGAIS,

Et surtout le
.

TABAC A PRISER,
Parmi lesquels on remarque le

TABAC RAPE’,
Lasupériorité de son TABAC en POUDRE

est reconnu par le public.
— AUSSI! —

Unassortiment général de TETES de PIPES
qu’il vient de recevoir, eutr'autres:

Pipes de Terre,
Pipes de Pierre,
Pipes de Gout,
Calumets d’Ecume de Mer,

Calumets imitation do.
Calumets en Pierre, &c.
Avec munches de goût et appropriés aux tètes

ci-dessus.
H fabrique continuellement des cigares cana-

diens et surtout celui qui a été si populaire sous
le nomde

Havana Canadien.
Il attire [attention et invite les tnarchands des

campagnes à venirvisiter son assortiment qu’il
vient de recevoir, vià Boston.

À vendre en gros et en détail,
A, DURORD.

7 mai. em—11

CHANGEMENT DE DEMEURE |

 

 
ED. GAUTHIER,

MARCHAND-TAILLEUR,
RUE NOTRE-DAME,

Vis=nevis lc Nouveau PALAIS de JUSTICE. |
 

 
E Soussigué, tout en remerciant ses amis et
le publie de l’encouragement qu'ils lui ontac-'

cordé dans son commerce, a l’honneur de les |

une des maisons de l'Hon. J. Ferrier, I ROISI--
EMT PORTEde la Rue St. Vincent, à côté de
MM. C. VanFelson et Cie.
Le Sonssigné profite de cette occasion, pour

leur annoncer qu’il à reçu par les premiers arri-
vages vid Boston, son assortiment de Mar-
chandises SecLes Françaises, Anglaises,
Américaines, ete., consistant en :—
DRAP, CASIMIRES, DOESKINS, et ETOF-

FES pour VESTE,etc, etc.
— AUSSI! —

Un assortiment de GANTS, CRAVATES,
MOUCHOIRS,etc., etc.

ED. GAUTHIER.
7 mai. cm—41

NOUVEAUXMAGASINS_
DE HARDESFAITES.

EN GROS ET EN DETAIL.

CINO-MARSET FRERES,
JoNT savoir à leurs amis et au publie qu’ils

ont ouvert ces Magasins.

 

Avec un assortiment Splendide et Nouveau de

HARDFS FAITES,
Qu'ils sont prêts à offrir aux MARCIHANDS en
GROS, à LEGER PROFIT SUR LE PRIX COUTANT,
ayant choisi leurs articles sur les Marchés An-
glais, Français et Américains, ce Printemps, et
acheté aux meilleures conditions.

Ils auront toujours en main un grand assorti-
ment de DRAPS SUPERFINS, DOESKINS et
CASIMIRES noirs et de goût, ETOFFES à
VESTES, BAS, MOUCHOIRS,etc., ete.
Leur commerce de détail, dans toutes ses bran-

ches, sera l’objet (le leur attention spéciale. et
les ordres seront exécutés avec soin et ponetuali-
té.

Ils n'emploient dans leur établissement que des
TAILLEURSexpérimentés et les meilleurs OU-
VRIERS. ,

CINQ-MARS e£T FRÈRES,
Magasins de Hardes,

No. 1721, Rue St.-Paul et 27, Rue McGill.
7 mai. em-41

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
DE LIVERPOOL ET LONDRES.

IF Soussigné, AGENTpour la COMPAGNIE
ci-dessus, à Phonnenr d'informer le public

qu’il est maintenaut prêt à prencre des RISQUES
sur propriétés à des taux de premium très réduits,

Toutes justes RECLAMATIONS pour PER-
TES promptement réulées, sans référer en An-
gleterre, el aucune charge n’est faite pour les
Polices,

H. L. ROUTH,
Rue du Bord de PEau.

au—20

 

18 mars.

TAPIS A L’HUILE.

M. A. LAFLAMME,
165, RUE CRAIG A MOMTREAL,

FFREen Vente, 30 pièces de TAPIS de 18
pieds par 50 de longueur, Fleuris et Patrons

assortis à couper pour Salles à Diner, Passages
et Escaliers; Tapis de Tables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capots, Prelats, R1-
deaux pour Voitures, et Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de ‘L'oiles Cirées ; et avec le vieux
Bruxelles ou Turquie, Yon peut faire de très bons
Tapis Cirés pour plancher.

21 avril. 34

SALON AMBULANT
DE

G. MARTIN, DAGUERREOTYPISTE.
Salles d‘Encande Webb, nu coin des rues

Blenry ct Craig.
ORTRATITS pris ala lumière splendide du
Ciel et garantis à l’abri de toute altération.

Groupes de deux jusqu'à DIX pris ensemble
avec une exactitude parfaite.

Portraits des enfants pris dans la dixième par-
tie d’une minute, aussi naturels que s’ila étaient
vivants.
Toute espèce de boîtes et de cadres toujours en

main à vendre aux plus bas prix.
Les Dames et les Messieurs sont invités à vi-

siter ses échantillons.
Les ressemblances sont saisies et prises aussi

bien lorsque le jour est sombre cue lorsqu’il
est brillant.

G. MARTIN.
1

 

 

 

17 Janv.

CUIR DE TOUTE SORTE,
36 RUE ST. ANTOINE, 36

3 MONTREAL. y

E Soussigné a constamment en mains à s
TANNERIE (Grande rue St. Antoine, No.

 

CUIR,consistant en :
Cuir à Semel,
Vache,
eau,

Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton,
Ete., ete., ete.

A vendre en GROS et en DETAIL. 
1721, Rue St.-Paul et 271, Rue McGill.

avertir qu’il vient de transporter sor magasin dans ete. enfin tout ce

MONUMENTS
AUX VICTIMES DE 1837.38,CTIME

SOUSCRIPTION NATIONALE.
CPS Qui désireraient transmettre des CON-

, TRIBUTIONS au comiTE chargé d’or-
ganiser les moyens d’élever des MONU.
MENTS à ceux qui sont morts durant oùà la
suite de l’'INSURRECTION, sont priés d’adres-
ser leurs communivations à l’un ou à l’autre des
Trésoriers du Comité, aux adresses suivantes :

R. TRUDEAU, Eck., Montiéal, rue St. Paul,
No. 111. )

J. A. GRAVEL, ecn., chez MM. Fabre
Gravel, rue St. Vincent, No. 3,
Montréul.

E. R. FABRE,
Président du Comité.

Montréal, 16 juin 1853. bY
nn

Cr. GALIBERT FRERES,
+ = 1 1

156: RUE sT.PAUL. 156;
“Au coin des Bâtisses Neuves.

IMPORTATEURS DE
PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fa-
brique de Bordeaux.
VEAUX VERNIE, ¢t MARROQUINS de

  

Paris.
AMENDES, VINS de Champagne, « autres.
7 juin. 23
 

M. GEORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Organiste de l’Eglise Américaine,
Grunde Rue St.-Jacques.

ECEVRA des ELEVES pour ORGUE, le
PIANO-EORTE, et le CHANT, comme

de coutume et se transportera à leurs propres ré-
sidences, ou bien ils viendront à sa demeure,
Grande Rue St.-Laurent, Côté Ouest.
TL ACCORDE LES PIANOS-FORTE.
31 mai. nu—92

THES FRAIS,
DIRECTEMENT DE CHINE.
M AINTENANT OUVERTchez R. THO-

MAS, Grande rue St, Jacques, Coin de la
rue Bleury, uu assortiment choisi de THÉ NOIR
et VERT, dont une partie vient directement de
Chine. ex John Dugdule.

4 juin.

 

fin—53

H \ Jrssiaver, NoTatnz,comdos
. F . rues Craig et Hermine, No. 129,

11 juin i fm 57

AUSSEM ET L’ECUYER
NOTAIRES,

PETITE RUE ST. JACQUES
DERRIERE [’EGLISE ANGLAISE.

Visibles depuis 9. A. M., jusqui 5. P. M.
2wai. aa—43

.N, R. LAFONTAINE
G HUNSIER DU DNAANE

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
No. 18, petite rue St. Jacques.

MONTREAL,
Ausdossus de 1’office de MM. Carter et Kerr,

mai. aa—15

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAT,

Au coir des rues Notre-Dame et St. Vincent.

  

:

 

OUTESsortes de Livres de Prières ou d’His-
toire ; Livres, Papiers, ete. en usage dans

Jes Ecoles Chrétiennes, Crucifix, Statues, etc,
qu’on tronve dans une librairie.

M. Z. CHAPELEAU se charge de tous genres
de reliures ; le tout à des prix MODERES.

Z. CHAPELEAU.
21 mai. aa—47

MANUFACTURE DUPAYS AVANT TOUT.
EUSEBE OUIMET,
CAROSSIER ETVOITURIER

No. 62 Rue St. Antoine.
E Soussigné a l'honneur d’aver-
tir ses pratiques et le public de

Montréal et des environs qu’il vient
de finir un certain nombre de VOITURES d'É-
TÉ élégantes et bien finies autant que solides.
Comme il est maintenant reconnu que ses ou-
vrages sont de première qualité, il espère que
l’enconragement qu’il a regu jusqu'ici ne lui lera
pas défaut À lavenir. Ses pratiques peuvent
certifier que ses prix sont des plus modérés. Le
Soussigné répare uussi les voitures sous le plus
court délai,

EUS. OUIMET.
2 avril. aa-R-4

AGENCEDE QUINCAILLERIE AMERICAIN.
EN GROS SRULEMENT-COLIS NON ROM-

   

 

 

ES arrancements pris par les Soussignés avec des
Corporations qui Mannfacturentle fer aux Etats-

Unis, leur permettent d'offrir tonte sorte de QUIN-
CAILLERIE Canadienne ou Américame, (sauf de
rares exceptions) aux anciens prix et quelquefois à
des prix réduits, malgré la hausse de la matière pre-
mière des mêmes Marchandises en Angleterre.
Les soussignés, en conséquence, sollicitent res-

pectueusement de leurs Pratiques et des Commer-
çants un examende leur prix et de lu variété aug-
mentée de leur fond de magasin.

AGENCE DE
La Compagnie Douglas. Manufacturant les Haclies,

les Tranchants et les Outils,
Les Compagnies de Faulu de Farwell et de North

Wayne,
La Compagnie de Cointures de Boston.
La Compagnie de Ceintures de Cuir Etiré de

Pautucket.
Du Moulin de Cresson de Scies Circulaires, de

travers et autres Scies de Philadelphie,
Des Forges de Hanover,—Essieux de Voitures,

elc., Pelles et Béches,
Des Usines de Fer Union,—Serrures, Boutons de

porte, Verrous, Balances, Marteaux, ete., ete.
De A Compagnie Mannfacturière de Westville

Aueur et d'Augur Bitt.
Et des linportateurs de Quincaillerirs de toute sorte,

Américaine, Allemande, de Birmingham de
Sheftield,

AUSSI,
Agents de In Compagnie de Providence, Manufactu-

rant des Chaussures de Gomme Elastiqne,
HIBBARD r1 Cie.

190, Rue St, Paul
Montréal, 21 Avril 1853. au-38

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de ln

cause démocratique. ;
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

de Collaborateurs, et toutétablissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

ANNONCES.

 

s dd.
Six lignes et au-dessous, Ire. irsertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, Ire, insertion.. 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour cha-

que insertion'subséquente.

Tarif dcs annonces a l’annece

Un quarré..………... …. £Æ5 00
Demi-quurré. ........ 300
Adresse d’affaires n’excédant

tre lignes. .... Cees 110 0
‘ Tout ordre pour les annoncesdoit être fait par
crit.

Liste des AGENTS, chez lesquels onpeut
s’abonner :—

Laprairie........
Beauharnais .......
Longueun..

pisqua-

……..Touss. LEFEBVRE-
.Touss, CHAMPEAU.
Barr. TRUDEAU.

Varennes. ............F. X. Girarp.
Verchères .. «……..Jos. DANSEREAU.
St. Hyacinthe +... Ge C. DESSAULLES.
St. Ours..…...........P M. DEncois.
St. Mare..............Recis Maro.
Chambly...Jos. TRUDEAU.
L’Indnstrie ... .....,. A. MaGNAN.
Terrebonne, ........ .J. C. AuGEr, N.F
Yamachiche,…........P. B. CHARLAND.
Trois-Kivières... …… .J. Gas. DUMOULIN,fils
Champlain............O. BRUNELLE-
Rivière du Lonp, enhautLe. BAn1naU.T, Me
Ste. Anne de la Pérade. .Ls. BUREAU.
Kamouraska ..........JH. LEBEL.
Rimouski.............A, BRADLEY.
Québec..,............T. E. Rov.
Saguenay,............D. McLaRen.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y.......Jos. GRIFFARD.
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